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L  A    V  O  I  X 

P  V  B  L  I  Q_V  E 

A  V    ROY. 

IL  y  a  quelques  temps ,  Sire ,  quç  Ton  a 
veu  courir  par  Paris  ,  &  dans  voftre 
Cour,  vn  certain  petit liurct , intitulé  (Le 
Mot  à  TAureille)  conimes'ileuft  conte- 
nu tous  les  myfterieux  fecrets  de  voftre 
Eftaty  de  qui  a  rendu  yn  chacun  detîreux 
d'en  entendre  la  leâure  5  de  forte  qu'il  a 
feruy  d'entretien  à  toutes  les  bonnes  cô- 
pagnies  ,  parmy  lefquclles  chacun  s'eft 
meflc  d'en  dire  fon  opinion:  En  quoy  les 
iugemens  fe  font  rencôtrez  affcz  diucrs. 
Les  Yns  fouftcnans  que  ceftefcritne- 
ftoitremply  que  d'impoftures  5  autres  au 
rebours  qu'il  ne  falloit  pettre  la  main  à 
la  plume  pour  en  raconter  fi  peu  $  autres 
que  ceft  Efcriuain  ne  s'eftoit  amufé  qu'à 
dépeindre  les  dcffauts  extérieurs  du  Sur- 
intendant,  fans  cottcr  les  fautes  quil  cô- 
mef-Tontre  TEftat  5  autres  s'eftomae- 
quoient  contre  cet  efcrit,  fanscn  pouuoir 
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dire  Icsraifons;  autres  aflcuroicnt  qu'il  y 
auoitaflez  de  vérité  pour  feruir  daduer- 
tiflfement  au  procez  de  la  Vieuuille.  Mais 
tous  fe  fotit  rencontrez  &  demeurez 
d'accord  que  cenauoit  efté  que  la  paf- 
fion  qui  auoit  animé  ceft  autheur  ^  lequel 
dabord  le  fait  aflèz  cognoiftre  pour  vn 
captif  penfiojçinaire  ,  que  le  defpit  de  fc 
veoir  biffé  de  deffus  l'eftat  a  mis  aux 
champs  pour  déclamer  contre  le  Mar- 
quis ,  tout  preft  à  chanter  la  palinodie ,  & 
de  le  loiier  hautement  comme  le  plus 
parfait  des  homes,  au  cas  qu'on  le  veuil- 
kreftablir  &  luy  faire  toucher  finance, 
ainfi  qu'il  fe  peut  facilement  recueillir 
par  laledure  de  fon  difcours. 

Ceft  bien  la  vérité.  Sire,  que  la  calom- 
nie &la  flatterie  font  ordinairement  les 
deux  puitïants  fléaux  qui  perfecutent  ôc 
ruinent  tous  ceux  qui  font  cflcuez  aux 
grandes  charges ,  &  qui  par  diuers  moycs 
fapent  inleniiblement  leur  fortune  :  la 
nicfdifancc  cnuieufe  s'efForçant  de  noir- 
cir toutes  leurs  adions,  &la  complaifan- 
ceflatcufe  auec  laquelle  on  les  chatoiiillc 
en  leurs  erreurs,  çtt  celle  qui  faid  périr 
tous  les  Jours  la  plus  part  des  Grands 
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dans  l'entretien  de  leurs  dcfFauts. 

Qui  fe  peut  garantir  de  ces  deux  pé- 
rilleux efcueils,  fe  peut  dire  iieureux  6c 
fagetoutenfemble.  Le  premier  s'ëuite 
parvne  fuittede  genereufesadions  Tef- 
queiles  auec  le  temps  r'ameinenr  lespaf- 
iîonsàla  rairon,&  fai6t  bouquerTenuier 
la  vraye  vertu  n'cftant  fubictrea  s'etlon- 
ner  par  le  bruit  d'vn  vaudcuille .  Et  pour 
le  fécond ,  l'homme  ne  s'y  iaille  furpren- 
dre,  quand  il  a  plus  d'apprehenfion  dé- 
faillir, que  de  prefomption  d'auoir  bien 
faid. 

Or  ce  que  i'ay  maintenant  à  reprefen* 
teràV.M. n'eft  pas  vn  difcours  de  mef- 
difance,ny  vne  raillerie  compiaifanre, 
c'eftvne  vérité  la  plus  importante.  Sire, 
qui  puiffe  eftre  auiourd|huy  annoncée  à 
vn  grand  Roy  ,  dans  fvrgcntc  necefilté. 
du  reftabliffement  de  fes  affaires.  Ce  n'cft 
pas  auffi  la  pcnfce  d'vn  fimple  particu* 
iier,mâis  celle  de  tous  les  gens  de  bien ,  ôc 
de  tous  les  iudicieux  peifonnages  de  vo- 
ftre  Eftat.  En  vn  mpr,  C'eftla  voix  pu- 
blicquc. 

Chacun fçait, 6c fexperiencc  a  peu  fai- 
re cognoiftre  à  V.  M.  que  tout  le  bon^ 
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heur  dVne  Monarchie  derpcnd  de  la 
coinpdfitiondu  Confeilda  PrincciS'il  a 
prés  de  fa  perfoDîiejOù  dans  radminiftra- 
tiondefes  affaires  des  gens  bien  cenfez, 
d'expérience folide, &  de  probité  reco- 
gnuë, affiiremcnt fon règne  cft  heureux, 
le  corps  de  fon  Royaume  s'affermit  dans 
l'ordre ,  &  la  profperité  remplit  fes  fub- 
iets  de  biens,  à  la  gloire  du  Prince  ôc  be, 
nedidion  du  peuple.  Si  au  rebours  ceux 
qui  fontrecognusauGir  bafiy  leur  fortu- 
ne aux  defpens  de  leur  Prince ,  &desruï- 
nespublicques.fubftitent  dans  le  crédit, 
ians  craintes  d'cftre  recherchez  ,ny  punis 
de  leurs  meffaitstSi  les  mefchans  s*y^u- 
ftorifent,  &  les  ignorans  y  tiennent  les 
rcfnes  du  gouuerncment,  infailliblement 
le  Monarque  uôc  la  Monarchie  fe  con- 
fommeat  dans  leurs  propres  confufions$ 
le  peuple  fanguit  foubs  roppreffiori^ôc  la 
calamité  générale  donne  courage  aux 
voifins  d'en  proietter  fvfurpation  ,  & 
d'en  auanceria  ruine. 

La  mémoire  des  chofcs  paiTecs ,  Sire, 
peut  faire  relfouuenitV.  M.  ficcftethe- 
fe  eft  véritable  ,  ou  non.  Et  pour  luy  faire 
eognoiilre  clairement  que  tous  les  mal- 


heurs  qui  ont  affligé  voftre  Couronne 
ont  pris  leur  foiirGc  de  ce  dcfFaut ,  ienc 
craindray  de  repL-efeiiter  (iiccinâ:emenc 
aux  yeux  de  V.  M.  les  choies  queiiea, 
veu  elle  mefme  durant  ces  années  der- 
nières.   Que  fi  quelques  bons  Pères  luy 
ont  quelques  fois  perfuadè,  que  les  pé- 
chez ,  ou  defobeïffances  de  les  fubiets 
auoient  attiré  l'ire  de  Dieu  fur  nos  tefies, 
&  procuré  les  calamitez  qui  ont  oppri- 
mé la  Prancc ,  tant  du  temps  de  la  Ligue , 
que  depuis  le  coup  parricide  qui  a  porté 
le  Roy  voftre  père  a^.  tombeau  5  on  leur 
peutauffi  alléguer ,  Sire ,  que  rinftdclité 
&  ignorâce  deceax^aurquelsY.  M.  auoit 
confié  le  maniaient  de  les  afraiï.cs ,  y  onr 
contribué  beaucoup  plus  que  les  péchez 
de  vos  fubiets,  que  la  malice  eftrangcre  a 
fceu  abufer  de  faUlx  prétextes,  à  quoy 
méfme  noftre  foibleiîe  a  confenti  pour 
complaire  à  des  dominations  eftrauge- 
rcs ,  qui  ont  fceu  d Vautre  coftéaftucicufe- 
ment  gaignerles  efpritsde  ceiixâulquels  /^ 
V.  Mifeïl»j|,fiéicplus.  /îr/fMl 

Si  tou^  ceux  qui  ont  poiTcdé  l'honnsut 
de  vos  bonnes  traces,  &  entrepris  l'ad- 
rninifttationdevos  affaires^euO'enteu  les 
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intentions  drcidcs  i  &  autant  pcnfe  â 
vousferuir,quàcftablir  leur  fortune, af- 
fcurcment ,  Sire ,  V.  M.  n'auroit  reflenty 
Icsdcfplaiùrs  qu'elle  a  rcceu,  fon  Eftat 
n'auroit  efté  defolé  comme  il  eft^  nyJc 
pauure  peuple  foufFert  les  miferes  qu'ils 
endurent  encores  auiourd'huy. 

Permettez ,  Sire ,  que  ie  prenne^n  peu 
leschofesde  plus  loing,  difons  que  Vil- 
leroy  &  le  Chancelier  Sillery  auec  leur 
fauflc  réputation  de  probité  imaginaire, 
ont  empoifonné  la  plus  part  des  efprits 
de  voftre  Confcil,  &  par  leur  première 
conniuence  auec  le  Marquis  d'Ancre, 
ont  ietté  les  premiers  fondcmens  de  tous 
nos  malheurs,  chacun  d'eux  n'ayant  pen- 
fé  qu'à  régner, ou  à  complaire  à  autruy 
pour  régner ,  fans  fe  foucier  que  deuien». 
droit  V.  M.  ny  la  Roync  voftre  Mère, 
ny  l'Eftat,  pourueu  qu'ils  fubfiftaflcnt  en 
crédit,  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  c'eftoit 
le  but  de  leur  ambition,  &  comme  cha« 
.       cun  d'eux  vouloit  commander  abfolu- 
^  ^      ment ,  celafut  caufc  que  o<ii»iiA  ne  peu- 
rent  durer  longuement  en  bonne  intelli- 
gence. 

A  ces  trois  fijcccdcrent  trois  autres 
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âuec  leurs  fuppofts',  ftfq^^^^      au  lieu  de 
prendre  exemple  .'/fur  le  courant  de  la 
fortune  de  ccluy  qu'ils  auoient  fait  tuer, 
feireht  au  contraire  cent  fois  pis ,  que 
ceux  eh  la  place  defquelsils  s'eftablîrenr, 
A  la  vérité  le  Marefchal  d'Ancre  dilTi- 
pa  les  finances  de  la  Baftille  auéclecon- 
fentèrnént  de  Villeroy  ôc  du  CHancelier, 
à  quoy  Mangot ,  Barbin ,  &  rEuçfque de 
Luçbn  ne  refiftercht  pas  conime  ils  de- 
iioient  >  Puis  fur  la  fin  il  perlecuta  les 
Grands  du  Royaume  :  mais  Luyne  non 
content  d'auoir  râuy  les  grandes  richef- 
fes  de  cet  eftransLer^i  il  a  vole  à  la  face  du 
Confeil ,  le  plus  beau  du  Domaïrie  de  V. 
M.  ■&  irpus  les  plas  clairs  deniers  de  \d^ 
flre  Êrpargne ,  &.  fans  confidcrer  lé  bien 
d^evoflre  feruice,  irs*cft  toutâfaîd  iette 
dansla  fanion  d'Efpagncpour's'appuyér 
conTxela'îlpyne  voftre  Mère  3*e"ÏÏanV  (î 
eftr<)îteniêt  ligue  aueC  rEfpagndl ,  qu'eri 
ïa ïaueur  il  àfaiS;  en  forte  qu'on  cnuoy 4 
îe  Duj^r^'Angouleniie   en  Allemagne, 
pour  'f' faciliter  les  afeires  d'Auftriche: 
Dé  pluf'rious.auôns  abandonné  tous  les 
anciens  alliez  de  cefte  Couronne  ^inter- 
rompu fintelligence  durant  quatre  ans 
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aucciesEftat^deHolande^mis  cri  Non- 
chalance la  conferuation  dcsSuiflcs,  cô- 
fenty  à  la  prife  de  lulliers^du  Palatinaty 
de  la  Velroline,mefprifé  rallianceauec 
Angleterre ,  &  fomente  la  guerre  ciuile 
au  milieu  de  voftre  Royaume. 

Non  contant  de  tout  ce  que  deflus, 
pour  retirer  quelque  argent  qui  efloitau 
Mont  de  Pieté  de  Rame  ,il  a  de  haute 
lutte  refta51y  les  îtfuittes  dans  Paris ,  co- 
tre les  for-mcs  ordinaires  de  la  luftice ,  & 
notables  Arrefts  de  voftrc  Parlement, 
En  vn  mot  le  Marefchal  d*Ancre  a  trou- 
blé TEftat ,  en  attaquant  quelques  Sei- 
gneurs du  Royiiume,  &  Luyne  pour  s  a- 
grandïr  a  fappe  les  loix  fondairi  en  taies 
de  laMqnarchie,ayant  fi  dignement  fer- 
uy  le  Roy  Catholique  durant  qu'il  a  gou- 
uerné  ,  que  fon  Ambafladeur  mandant 
des  npuuèlles  a  Bruxelles  cfcriuit  cc^ 
mots  eiifâ  lettre ,  [  los  negocios  de  Fran- 
ciavari  como  lo  d^feamos.)  Et  defaift 
rEfpagnoi  n'cuft  fceu  Ibuhaittér  autre 
chofe  que  ce  que  nous auons  fài^i:  pour 
reftabliilement  de  Tes  affaires,  ïi  tout  ait 
rgand  preiudice  de  celles  de  Y.  M.  &  de 
la  Couronne. 


Voila,  Sire,  comme  les  bons  Confeil- 
lers  ont  abufé  de  voftrc  bonté.  Ccpen* 
dant  (î  iamais  panures  créatures  furent 
obligées  à  vn  grand  Prince,  c'efloit  Luy- 
nc  &:  fes  frères.  Chacun  rçait&  la  plus- 
part  de  i3L  France  aveu  cefte  hiftoire,  &  fi 
V.  M.  daigne  faire  parcourir  fa  mémoire 
fur  tous  leurs  dcportemens  durant  lad- 
miniftration  qu'ils  ont  eu  devoftreRoy- 
aume,  elle  trouuera  qu'il  n'yeuftiamais 
de  plus  ambitieux  coquins ,  de  plus  in- 
grats feruiteurs  ,  de  plus  hardis  impo- 
fteutSjdeplus  fignaJcz voleurs,  ôc  déplus 
perfides  ininiftres  ,  la  mémoire  c'efquels 
deuroittftrc exécrable  à  la  pofleiité,6c 
maudite  des  viuans,afin  de  faire  voirau 
monde  que  V.  M.  hait  les  meichans,  & 
quelle  adu  rciTentimeat  du  mal  quon 
luy  faidi 

C'eft  en  vain  ,  Sire  ,  d'efperer  quVn 
gr^nd  Monarque  puitîe  eftre  dignement 
feruy  s'il  ne  punit  les  forfaiduresde  fes 
Miniftres,  ô^ne  condamne  la  mémoire 
des  fc^lerats.  Outreque  Ic-Prince&rE- 
ftatsenrrouue  mieux  fecouru,  celafert 
encore 'à  contenir  les  efpritSimaifaifans 
en  leur  deuoir ,  Texperience  faifant  co- 


gnoifi:r;e  que  tel  a  exercé  vne  charge  ho- 
norablement &  eu  homme  de  bien  ious 
vn  Roy  lufticiei:^,  q^ieuft  faidtout  le  re- 
bours ioubs  vn  Monarque  trop  clément. 
Ainfi  vn  Eltat  corrornpu  comme  ceUiy 
de  Francp  a  befoin  d'oxemple:  d^Ç;  puni- 
tion ,  fi  on  veut  contenir  les  i^oiiiaies  ei^ 
leur  deuoir  &  refréner  leur  malice^  autre- 
ment il  n'y  a  rien  de  plus  certain  que  tout 
continuera  à  aller  de  pis  en  pis.  :«  ,  ,  _ . .  ^ ; 
:  A  i'infjlence  de  ces  trois  frères,  Pui- 
fleux  ôc  le  Chancelier  ont  fucccdé^rvn 
fol  à  porter  marotte ,  &  l'autre  malj.cieux 
comme  vn  vieux  (ioge,  qui  par boi*^  heur 
a  eu  plus  de  réputation  à*  pçrntrefairc 
l'homme  de  bien  qu'^1  n'aeu  de  pruden- 
ce à  le  tefoioigner  par  -eifedy^ftant  vne 
maxime  infaillible  que  iamaisPa:tciîn  ne 
futiadicieux.  La  multiplicité  de  fe"^saéïiôs 
fordides  font  preuues  fuffifantc-s  du  na- 
turel du  perfonnage ,  qui  n'a  (céu  fag-e- 
ment  viuredans  le  monde,  nyhopnora- 
blement  s'en  retirer,  q^ioy  qu'il em  ait  eu 
toutes  les  occahons  à  iotihait  ^M  le  poti* 
uoir  tout  enfemblc  ^rs'il  euft  e.fté'.doiié 
à' muni  de  praioyance^;que  de  falicaua- 
•rice.  'ry^^^-Jiol . 


Cependant,  Sire ,  voftrrEftat  a  pâti 
grandement  par  les  exorbitantes  fautes 
que  telles  fortesde  gens  ontcommiici^r 
iufqucslà  qu'il, y  .va  de  lahontc  pour  vo- 
ftrc  Couronne  ècjes  mettre  en  lumière. 
C'cft  pourquoy  icm  en  cais  pour  pleurer 
les  malheurs  oè  ils  ont  plongé  voftre 
Royaume^  à  quoy  il  eft  quâli  comme  im- 
poiîible  de  poûaoir  remédier,  finon  par 
vne  grâce  fpeciale  de  Dieu ,  vigilance  de 
V*  Ai.  &  bonâ  aduis  des  Miniftres  de 
TEftar.  '"'; 

l^ajr  eftimé  necc  iraire,Sire,  de  vousra- 
menteuoir  toutes  ces  chofes,  affin  qu'en 
les  repaflant  par  la  mémoire, elle  iugc 
plus  facilement  combien  il  importe  de- 
ftablir  des  perfonnes  gens  de  bien  ,fidel- 
les  &  capables  dans  fon  Confeil,  puis  que 
tant  de  malheurs  font  arriuez&  peuuent 
encores  arriuer , lî V.M. ny  pouruoit par 
fa  prudence. 

C'eft  donc  auec  très- grande  raifon", 
Sire ,  que  f  ay  propofé  des  le  commence- 
ment à  V»  M.  que  le  bon-heur  &  la  gloire 
d'vn  Prince  dépend  de  refïabliffement 
d'vn  bon  Confeil  :  cela  eftant  ie  la  fupplic 
tres-humblement  de  conlidcret  ce  qu  cl- 


k  peut  c(pci^r  maintenant  de  (es  Con- 
fcilleb ,  &  auoir  agréable  que  ie  luy  rap- 
porte en  cedxlcours  quelle  croyance  on 
en  a ,  &  ceque  Ten  ay  recueilly, 

;; Voftre  Confcil  eft  à  piiefcnt  Compofé 
de  la  Roync voftrc  Mcrevdes  Cardinaux 
dclaRochefoucauk,  &  de  Richelieu,  du 
Conneftable,  du  Gardcjdes  Seaux ,  &  du 
Marquis  de  la  Vieuuille,  Voila,  Sire,  les 
fix  perfonnes  qui  font  admifes  dans  le 
fecret  de  vos  Conleils.  Reftc  main  tenant 
à  reprefenter  à  V.  M.  comme  les  chofes 
fe  paflcnt,  ce  qu'on  efpere  de  la  reftaura- 
tiondes  defordres,&cequela  Voix  Pu- 
blique did  de  ces  perfonnages.  Corn- 
mençons  par  la  Royne  voftre  Mère. 

Chacun  vous  loiie,  Site,  d'auoir  intro- 
duid  cefte  vertueufe  Princefle  dans  vo- 
ftre Confcil,  c'eft  vne  adion  qui  redonde 
à  Thonneur  de  Tvn  &  de  l'autre,  &  vn 
tefnxoignage  d'amour  6c  de  iuftice ,  dont 
le  public  fe  refiouit,  d'autaat  que  de  cefte 
bonne  &  neceflaire  intelligence  dépend 
la  tranquilité  du  Royaume,  &  de  cefte 
cftroitevnion  la  ruine  de  tous  ceux  qui 
voudroientfe  mefler  de  broiiiller  voftre 
Eftat^ainli  qu'ont  faicpiufieurs ,  qui  foubs 
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prétexte  de  vpi?5 J^J^Miti hnt  &mé  d^ la; 
diuffipn  entre  yp^  Maiçfïi^f^pur  sem^ 
parer  de  vofire auâofité.^l^fiablirlçurs 
afFaircs.  .?,  ^.,.1.   ^  -^ 

Nui  ne  doutCf  SiVc,  que  V.M;h%è  du^ 
bon  heir  cfe  conférer  auëc  îa  Roync  fa 
Merë  fur  les  chofes  impprtahtes  de  Ton 
Eftat  5  d'autant  o[ue  rexperiçnce  qu  elle  a 
de  ce  qui  s'eft  pafîe,  peut  grandemeïit 
feruir  à  la  rencontre  des  occurrences  dés' 
affaires  pre(entes,&  cequî  doit  voiis  con*^ 
foler  le  plus,  c'eft  qu'il,  femble  que  vous 
ne  pouuczauoir  aucune  deffiançe  de ce- 
fte  Princeffe  ', ,  elîant  certain  qu  elle  ne 
peut  fc  diuifér  dVuec  Y-  P.  f^  grandeur^ 
fon  bon- heur  i'&  foh  repos  dépendant  de 
la  profperité  &  bonne  conduite  de  yp« 
ftre  Eftat. .  Elle  n'en  fcaufoît  trbuuef aiî-r 
leurs  dé  plus  àfîeurez,  ny  dç  plus  Hchora- 
iSlcs,   Et  d'autre  parc  V.  M.  ne  fe  peut 
mieux  fortifier  contre  les. brouillons  qiic 
^â'entreterîirfefte  fainde  corre/pbndarv 
W^  laquelle'iie  peut  eftretrauerfee  que 
par  cfcs efprits  malins^  diables  in carncz« 

r  'QLiant  au  Cardinal  de  la  Rochefoù- 
Csult,  c'éft  vri  Frelat  dî^oe  véritablement 
de  grande  conùderation  j'car  s  il  fait ,  ou 


toilerc  1^  maïj^tfdit  que  ccn'cft  àîîi:aii;^ 
waift  intctlfio^ ,  .fëh  efpirit  &  fbn  Corps^ 
n  allant  qif^D^^tff  que  les  Pères  le  pôujë 
fcot,  employant  toutes  les  forces  dcrron 
amc ,  non  aux  affaires  de  voûre  Royau-, 
me^  mais  bien  au  foin  dlntroduiic  pas 
toutes  vos  villes  vne  fourmilière  de  Cô- 
ûènts,àu  lieu'des  Eglifès  ^ue  feu  (on  giâd 
pere  a  ruinées  :  comme  àûfluàconuértÎE 
âucç  fargent  du  Clergé,  force  Miniftref, 
en  compenfation  de  tant  de  pauures  Ca- 
tholiques que  Ibii  pere  a  aflbmmez  du- 
rant les  guerres  ciuiles  de  la  Religion. 

Pour  le'  Cardinal  dç  Richéîiëii  ,  les 
Courtîfans  le  tiennent  f^ffiné  lufques  à 
£z.  carats,&  les  clair  voyapsôht  opihiori 
qÙ6  fon  naturel  courageux  ^J'ehga géra  J 
bieti  faire  pour  auoir  dè4a'2;l6ire,  :  car 
cftant  habile  &  prudent/commeiLefl- Jî 
îây  a  point'd'apparence  qu'il  aille  cerclièr 
autre  appuyqû^en  Tauthorite  légitime  de 
y.M.  ny  autre  Fubied  pour  eniployer  Fa 
grandeur  de  fon  efprit,  que  dans  labqh- 
nc  conduite  de  vos  aflFaires:  autrement 
tout  le  monde  ïuy  coureroit  fus,  6<^  ft- 
roit  defcredité  à  iàmais ,  qui  éli  tout  ce 
qu  il  doit  appréhender.  " 

Quelques 
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Quelques  autres  ont  cnc:ôres  ccftc  ef. 
pcran'ce  qu'eftarit  iflli  dVn  pete  bon  Fra- 
çois,  &  qui  comme  fidellclubicâ:  a  fi  di- 
gnement feruy  Henry  III.  durant  les  fu- 
rieufesbourrâfqué^  de  la  Ligue,  il  imite- 
ra vn  lîbraue  caualierj  &que  fans  s'arrc- 
fter  aux  interefts  d'Efpagne ,  ny  desCa- 
gotSjil  cmbrafTera  ceux  de  V.  M.  comme 
vn  autre  Cardinal  George  d'Amboife ,  à 
fin  de  releuer  ceft  Eflat  menaffé  de  tou- 
tes parts  de  ruines  euidentes,  s*il  n*y  eft 
genereufement,  ie  repère  encore  gene- 
r€urcment,6c  promptement remédié. 

Les  mérites  duGonneftable  ront  mis 
où  il  eft ,  ceux  qui  le  haïiTent  ne  luy  veu- 
lent mal  j  que  pour  railon  qu'il  ne  fut  i^ 
mais  dans  la  cabale  Efpagnolc  ,  fon  gé- 
néreux courage  iuy  faifant  defirer  tous 
les iours d'eftre plus  fourd qu'il neft , tant 
il  a  à  conrre-cœur  d'entendre  les  chofcs 
qui  fe  pafient  (î  contraires  à  flionneurde 
V. M. &: réputation  defonEftat  :  foniii- 
gement  nct,<5c  Texperienceciue  l'aage  luy 
a  acquis,  luy  donne  vne  grande  cognoiG 
fancedes  affaires  du  Royaume.  Que  s  il 
auoit  Taudorité  de  remédier  aux  fautes 
^ui  fc  commettent,  la  France  reccuroit  le 
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le  cou  f  s  quelle  doit  attendre  d'vnCgrSd 
pcrfonBagc ,  auquel  il  n'y  a  rien  à  fouhai- 
ter  qu'vne  prolongation  d*annccs,  à  quoy 
plufjcurs  le  perluadcnt  que  Monlîcur 
d*Efpernon  nicfmes  ne  refufera  deioia- 
dre  fes  vœux  &  prières. 

Le  Garde  des  Sceaux  a  cfté  ctioîu  du 
fcul  mouuemcnt  de  V.  M.  Ceft  la  vérité. 
Sire,  que  chacun  le  tient  pour  homme 
plain de  probité,  d'intégrité, &  bienafFe- 
ûionné  à  voftre  kruice,&  auquel  on  peut 
appliquer  ce  que  dit  Solomon,  (Aboc- 
curfu  faciei  cognofcitur  vir  fenfatus,)  il 
pe  luy  manque  qu  vn  peu  plus  de  coura- 
ge &  de  hardicflc  pour  s'oppofer  à  ce 
qu'il  voit  de  mal  deuant  les  yeux:  Que  fi 
en  cela  il  ne  tefmoigne  plus  de  vigueur, 
ce  n'eft  pas  quiln^en  reçoiue  du  defplai^ 
firenTame,  mais  c'efl  qu'il  preuoit  que 
fes  iuftes  efforts  feront  inutiles,  tant  que 
-  V.  M.  donnera  vne  entière  croyance  aux 
contcils  chimériques  deceluy  quis'ingc- 
te  de  vouloir  gouuerner  tout  feul. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  perfonne  du  Mar*- 
quisdelâVieuuille,  on  dit  que  plufieurs 
des  liens  s'efforcent  de  pcrfuader  au  mo- 
de qu'il  eft  trcs' habile  homme ,  mais  il  a 


ce  malheur  qiiepcrfonne  nyvcutadiou- 
fier  foy  »  non  plus  qu'aux  nouuelles  de 
rarriuec  de  la  flotte  d*Efpagnc,  on  a  beau 
publier  fon  committimus ,  &  raconter 
que c'eft  luy qui gouuerne tout,  (ne  per 
aequo  )  le  public  le  iîeaufli  peu  eh  fa  con- 
duitte ,  qu'en  la  prud'hommic  du  fraizl 
Durer. 

Il  eft  vray.  Sire  ,quc  quelques-vns  fou- 
fticnnent  qu'il  eft  copieux  en  belles  con- 
ceptions, &  que  le  Duc  deNeuers&luy 
feroicnt  les  plus  grands  perfonnages  de 
rEÎTrope,  s'ils auoient  la  capacité  démet- 
tre leurs  entreprifes  en  exécution  :  &  que 
file  Marquis  ne  reiiflit  bien  aux  fienncs^ 
cefte  difgrace  ne  luy  procède  que  de  ce 
que  tous  les  cfprits  font  difllpez  par  la 
méditation  perpétuelle  de  fes  intriqucs, 
dans  lefquellcs  if  oublie  les  folidcs,  fa  te- 
lle reflcmblant  à  ces  cauallcs  des  pays 
Meridionnaux  qui  ne  conçoiuent  que  du 
vetitjou  à  ces  hommcsincapables  à  la  gé- 
nération 5  lefquels  meurent  d'enuic  d  cm- 
brafler  leurs  femmes,  mais  pour  tout  cela 
rien  n'en  reiiffit  au  profit  du  mefnage* 
Voila  en  efFed  comme  l'on  dépeint  la 
yieuuille,&nc  croy  pas  que  du  Monticr 

"' "   ^"  "  "'        "    C   2 


le  puiffe  crayonner  de  plus  naîucs  cou-^ 
leurs. 

Tous  cc%  cJefiFauts,  Sire,  font  grands  en 
la  per(onaç  à\n  Mimihc  .  confident, 
ncàntmoips  çn  voiçy  eacore  4^»-itrc$ 
plusconuclcrabks,&  qu'on  tient  inicpa- 
rabiesa'ay^cliiy,  AlTauoirvne  agitation 
perpétuelle  d'efprir  &  vn  changement' 
perpétuel  de  deiTçins,  toutes  fes  rtlolu- 
tipris  nayànts  non  plus  d'arreft  dans  (k 
jefte,que  le  vif  argent  dans  le  crufol  d  va 
Offeure  »  .clxiingeant  ordinairement  le 
(oir  ce  qu'il  aura  refolu  le  matin  ,  puis  il 
ïetourne  g  ce  qu'il  a  changé ,  Qu  faiâ:  des 
deiTcins  tout.nouueaux^,  auec  desrefolu- 
tioAs  toutes  nouuelîes ,  allant  ain Ci  de 
jblanc  cirnk)kjôc  de  noirçt)  blanc,felon  le$ 
4iuerlès  conceptions  qu'il  fe  forme,,  pu 
aduis  qui  luy  agrceut ,  jeiiemblaat  de  ce- 
ftefâcon  à  ceux  qui  ne  siueriiFent  iamais 
vnmal  à  caule  de  la  miiitiplicité  des  re- 
iwedes  defquels  ils l^ftruent,  pour  n'en 
icauoirrvfigèd'vûbpn.  Toutes  lefquel- 
les  periileufes  virevoltas ,  ne  le  peuuent 
fykcy  Sire  ,  qa'aqec  vaaiotable  preiudicf 
,de  vos  affaires ,  lelquelles  requièrent  vn 
.,jÇ3Qftççrt;4'hpmmes  iblides  &  iudicicy^j 


autrement  rArcheiiefque  d'Aixaurarai- 
fondcdire  que  voftrc  Eftatiia  toufiours 
fensdelTus  deflbus,  iuiqucs  à  ce  qu'il  ea 
ait  ladireûion. 

Venons  maintenant  aux  quatjres  Sc^* 
crctakes  d*Eftat,  il  neiera  hors  de  propos 
d'en  toucher  vn  mot,  puis  qu'ils  font  du 
tiombre  des  principaux  Cfficiers  du  Roy- 
aume. C  eft  la  venté  qu'on  tient  qu'il  n'y 
a  rien  à  redite  à  leur  affeciion,  &  quoy 
qu'ils  (bient  trauerlez  en  la  fonûion  de 
leurs  charges ,  il  efl  certain  que  s'ils  auoiêt 
vn  peu  plus  de  liberté  d'agir,  ils  releue- 
roient  les  manquerncus  qu'en  leur  mot 
fus,  ôi  feroient  paroiftie  qu'ils  ne  font  (î 
incapables  comn^e  on  les  accufe.  Pour 
Bulion  il  reoiai^^que  aOez  les  fautes  qui  fô 
commettent  at*ifli  bienquele  Connçfta^ 
ble ,  ôc  quoy  qu'il  gronde  entre  les  dea:its, 
neantmoins  il  n'ofe  mordre  de  crainte 
queTronfon  ne  le  vifîtc. 

Et  d'autant  que  plufieurs  declamcat 
à  toutes  heures  contre  les  deportemens 
du  Père  Siguçiân,alleguans  que  c'eft  cho- 
fe  indécente  à  vn  Confefleur  de  fureter 
continuellement  parmy  les  Courtifans 
pour  cfcumex  des  nouuelles»  le  confeflç, 
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Sire,  que  îemcfufle  volontiers  exempté 
deparlerdeceperronnagCjdecraintcque 
la  vérité  nofFenfe,  ou  que  la  flatterie  ne 
defplaife  à  quelques  vns:  mais  puis  que 
Foffice  de  ConfeiTeur  eft  auiourd'huy 
vne  condition  la  plus  cabalifte  du  Roy- 
aume sie  croy  qu'il  n'y  a  point  dofFcnfc 
d'en  difcourir  vn  mot  en  paflant. 

Le  public  defireroit,  Sire,  qu'il  pleuft  à 
V.  M.  imiter  pour  ce  regard  la  fageffe  des 
Papes,  &  la  prudence  des  Rois  d'Efpa- 
gne,  lefquels  fe  feruent  bien  de  ces  bons 
Pcres,  comme  efpions  pour  defcouurir 
par  leDr  cntremife  les  fecrets  d'autrujr, 
mais  ils  fe  donnent  bien  gardé  de  leur 
déclarer  les  leur,  afin  de  ne  point  depen- 
dre d'eux,ny  qui  puiflcnt  ioiier  le  double  : 
c'eft  pourquoy  iufques  à  prefent  aucun 
lefiiite  n'a  eu  l'honneur  d'eftre  Confef- 
feutde  leurs  Sain  dictez,  ny  des  Rois  Ca- 
tholiques, ny  des  Roynes,  ny  des  Infants 
êc  Infantes.  Et  de  faid  parle  traidé du 
mariage  d'Efpagneauec  Angleterre,  oa 
auoit  eftably  vn  Père  Dominiquain  pour 
gouuerner  la  confcience  delà  Princeflc. 
Voftre  Majefté  deuroit  prendre  exem- 
ple là  dcHus,  Sire,  &  confiderer  les  incon- 


ucnîcns  où  la  "France  eft  tombée,  &  où 
V.  M.  peut  encore  tomber  en  rendant  la 
Confeffion  du  Louure  héréditaire  à  la 
famille  des  lefuittes,  comme  l'Empire 
dans  la  maifon  d^Auftriche  j  d'autre  cofté 
les  Euefques  &  Prélats  devofire  Royau- 
me deuroient  auffi  rougir  de  honte  de 
tollerer  qu'ils  foietit  exclus  de  Tadmini- 
ftrationde  ce  Sacrement  en  laperfonns 
de  V.M.rauâorité  de  laquelle  n'a  efté  at- 
taquée que  par  ceux  de  celle  Société,  \cC- 
quels  pour  braucr  tout  le  Clergé ,  &  fe 
mettre  en  crédit  parmy  les  Princes  Eftra- 
gers  fe  veulent  perpétuer  ladiredionde 
voftrc  ame ,  de  celle  de  la  Royne  Mere^ 
de  Monaeur,  de  Madame ,  des  Princeffes 
de  Condé  &  de  Conty,  du  Comte  & 
Comtcffe  de  Solfions  ,  6t  de  la  plufpart 
des  Seigneurs  &  Dames  de  voftre  Cour  ^ 
iufqueslà,  qu'ils  font  fi  friands  de  cerne- 
ftier,  que  le  l?ere  Arnoul  &  le  Pcre  Sigue- 
ran  s'entregourmeroient  volontiers  pour 
vcoir  à  qui  depoffedera  fon  compagnon» 
afin  d'entrer  en  crédit  pour  cabaler  les 
bénéfices  ,  fur  lefquels  ils  font  tous  les 
iours  mille  friponneries.  Hé  î  puis,Sire^ 
clcoutez  prefchcr  ces  bons  Pères  fur  le 


mefprIsdclaCour. 

Le  feu  Roy  Henry  IIÏ.  ayant  choifî 
pour  ion  Prédicateur  le  iieur  Rofe  Eucf- 
que  de  Senlis,  au  bout  de  quelques  an- 
nées il  defira  qu'il  fut  auifi  fon  Confct 
feur ,  furquoy  ce  Prélat  s'excufa ,  rernoti- 
ftrant  au  Roy  que  du  iour  qu'il  auroit  ouy 
S.  M.  en  confeifion ,  il  falloit  qu'il  fe  défi- 
flaft  de  la  prédication ,  d'autant  qu'il  cro- 
y  oit  eftre  mal  feant  dans  l'efprit  d'vn 
]?redicatcur  de  déclamer  en  chaire  con- 
tre  les  vices ,  qu'il  fçait  que  fon  Souuerain 
luy  a  reuelé  foubs  le  Sceau  de  Confeffion» 
L'enuie  que  les  lefuittes  ont  de  Continuer 
leurs  cabales  dans  le  Louurcjes  empef^ 
chera  bien  d'enfuiure  ny  d'imiter  en  ce 
poind  l'opinion  d'vn  (Mage  Euefque ,  ie 
n'en  veux  dire  d'auantage,  me  fuffifant 
d'auoir  reprelenté   comme  les  autres 
Princes fegouuernent  en  cela,  &  d'auoir 
aduerty  V.  M.  de  prendre  garde  aux  pé- 
rils qui  en  peuuent  arriuer . 

Voila ,  Sire ,  tous  les  Miniftres  &  prin- 
cipaux OiBciers  par  les  refîbrts  defquek 
vos  affaires  lont  conduittesaiiiourd'huy, 
cnfemble  le  iugement  que  la  Voix  Pu- 
blique faiét  de  chacun  d'eux  en  particu- 
lier. 
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lier.  Et  ventablemcnt  on  croit  qucV.M. 
peut  cftre  vtilement  affiftée  de  fi  grands 
perfonnages^pourueu  que  la  confulion  ne 
fe  mette  paraiy  eux  ^&  que  vous  empef- 
chiez  par  voftre  prudence  que  la  charrette 
n  aille  deuant  ies  bœufs  (ainii  que  difent 
les  bonnes  gens  des  champs)  c'eft  à  dire 
que  les  plus  impertinensncgourmandenc 
ies  plus  fages,  car  en  ce  cas  il  eft  impoffible 
que  voftre  Confeil  vous  puiffe  dignement 
feruir. 

Pour  à  quoy  remédier  il  feroit  très  à  pro- 
pos, Sire.queV.  M.  ordonnait  tant  pour  la 
îeuretéde  Ces  affairc5,quepourladeichar- 
gede  fesMiniftres,  que  toutes  les,pjropoiï- 
îions  qui  fe  feront, ou  reioiutions  qui  fc 
prendront,  ay  eut  à  paffer  par  le  conceri  5c 
pluralité  des  aduis  de  voftre  ^Confeil.  La 
queftion  c&  maintenant  de  fçauGiiCfi  les 
chofesfe  gouuernent  de  la  fortc,éc  ce  que 
en  dit  la  voix  Publique. 

Le  bruit  eft  par  tout,  Sîre,que  laVieu- 
uiile  fait  fe  Marefchald\Ancre,leLuvnes, 
le  Puifieux,6c  la  Puifieufe  wut  enfemble^ 
prefumant  tant  de  luy  ,  que  dans  voftre 
Confeil  il  entreprend  depropofer,deIibc- 
rer,&  derefoudre  toutjfe  fafchant  Ci  les 
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Secrétaires  rapportent,  &  fi  les  autres  ne 
concluent  aux  fins  de  cet  vniqucSenateur, 
Ainfi  ilncfautqa  vnfou,dic  le  prouerbe, 
pour  troubler  toute  h  fefte.  x 

Le  plus  grand  mal-heur  qui  accompa* 
gne  les  Princes,  Sire,  ceft  quand  par  vne 
trop  grande  confiance  ,  ils  ne  prennent 
pas  garde  à  la  capacité  de  leurs  fauoris, 
c'eft  quand  ils  ne  içauent  congnoiftre  la 
portée  de  leur  cen:elle,dont  s'enfuit  or- 
dinairement la  ruyns  du  maiftre  (k  du  va- 
let. 

Et  deveritéjiln'^y  a  rien  où  la  foiblcfle 
dVn  efprit  paroifle  fi  toft  que  dans  le  ma- 
niement des  affaires  publiques ,  le  chariot 
du  Soleil  brade  le  ciel  5:  la  terre  entre  les 
mains  dePhaëton,&  fait  produire  tou- 
tes chofes  abondamment  en  celles  de 
PhœbuSjC'eft  pourquoyil  faut  auoir  vne 
grande  lumière  naturelle,  vn  iugement 
feur,&  vne  grande  expérience  pour  fage- 
ment  tenir  le  timon  dVn  Eftat,fur  tout 
quand  il  eft  queftion  de  preuenir  les  in» 
conueniens  ôc  defmefler  prudemment 
les  embufches  qui  fc  rencontrent,  dans 
l'enueloppement  des  aftuccs  du  monde, 
qui  n  eft  doiié  de  ce  talent,  il  va  à  talions 
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dans  les  affaires,  &  bronche  au  milieu  des 
beaux  chemins. 

Souuenez- vous  encore.  Sire,  qu'il  im- 
porte a  la  gloire  dVn  grand  Roy ,  d'auoir 
des  Officiers  bien  cenfez  &  de  grande 
réputation.  C'efl  furquoy  les voifins  jet- 
tent pluftoft  les  yeux  ;  que  s'ils  recon- 
noifient  que  les  Minières  foient  peiica* 
pables/ilsproiettent  là-dclTusles  fonde- 
mens  &  bons  fuccez  de  leurs  machina- 
tions. 

Quepourroitpenfer  vn  Ambafladeur 
il  on  lui  rapportoit  par  plailir  ce.que  difoit 
il  y  a  quelque  ioursvn  certain  palefrenier 
de  Paris, lequel  coniîderant  fon  compa- 
gnon qui  fangloit  mal  vne  haqucnee,euft 
Icffronteric  de  luy  reprocder  tout  haut, 
qu'il  fangloit  fon  cheualde  trauers,  com- 
me la  ceruclle  de  la  Vieuuille.  Et  vn  autre 
fe plaignant  de  ne.pouuoirtrouuer  logis 
dansGompiegnc,  on  îuy  dit  quil  nefal- 
loitaller  que  chez  le  Marquis,  d'autant 
qu*ilauoit  toufiours  force  chambres  vui- 
descnlatefle.  Hé!  quoy  ,  Sire,  V.  M.  ne 
çroit-élle  pas  auoir  intereft  en  telles  re- 
parties 6c  le  public  pareillement^ 

Tenez  auffi  cette  maxime  pourinfail- 
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blc,Sirc,dGn'eflre  iamais  bien  feruie  de 
perfonnes  qui  n'ont  autre  liieu  que  leurs 
interefts,  autres  meditatious  que  leur  gra- 
deur,  &  autre  plaifir  que  dans  les  intri-* 
ques.  La  principale  marque  d'vn  bon  Mu 
ftre  eftant  d'oublier  tout  àfaift  ics  paf^ 
fions  ôc  fes  affaires  pour  vaquer  entière- 
ment à  celles  de  fon  Maiftre.  Sçachez,Si- 
re,  que  le  Marquis  n'eft  pas  de  cefte  opi- 
nion, la  principale  occuppation  n'eftant 
que  de  (e  venger,&  de  s'eftablir  à  quelque 
prix  que  ce  foit,  aiofi  qtîc  j'efpere faire 
voir  à  V.  M. 

Q2,and  il  atrauaillé  à  Texpuîfion  du 
Chancelier  ôc*dc  PuifîeuXjCen'aeftéquc 
pour  empiéter  leur  crédit.  Quand  ilafait 
chaiTcr  le  Colenel:  ce  n*a  efté  que  pour 
gliflcr  des  créatures  auprès  de  Monfleur. 
Ce  qui  fa  empefché  d*y  mettre  le  Duc 
d*Angou!erme,c'eft  qu'il  n'afccu  cornent 
lefairegoufteràvofl:rcMajefté&  déplus 
il  redoute  la  Roynevoftre  mère  quilfçait 
auoirle  naturel  trop  bon  pour  fe  taire  en 
vne  telle  occafion. 

Interrogez  Marcheuille,  Sire,  &  vous 
apprendrez  ce  que  la  Vieuuilîe  luy  apro- 
poré  autrcsfois  pour  le  gagncr,&cn  outre 
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vous  fçaurez  quelle  fidélité  îl  y  aen-uy. 
A  cela  il  dira  qu'il  faiibir  cet  imriqiic 
auec  Marcheuiile  pour  deftacher  moh- 
lieur  d*âi>ec  le  Coionel ,  mais  a  faut  qu'il 
aduoucâuffi  que  les  gens  de  bicniit  font 
point  telles  vilanies  ,  n'y  ayant  ques  les 
fourbes  comme  luy  ,  qui  au  jeu  du  Ta- 
rot le  ferucnt  de  telles  excufes,  Mais,Sire, 
voicy  bien  d'autres  fleurets  dont  ii  s'ef- 
crime. 

Ilfaiftfçauoir  desmerueilles  à  Mon- 
fîeuriePrince  parles  Ducs d'Angoulelme 
&  Montmorency,  luy  promettant  de  le 
faire  reuenir  en  Cour,  quoy  qu'il  y  aye 
(dit "il  ) beaucoup  de  difficultez,  àcaufe 
delextremeauerrionde  Voftre  Majefté, 
&mauuaire volonté  que  la  EvOyneMerc 
luy  porte. 

N'eft-ce  pas  là  vn  bon  feruitcur  qui 
déclare  les  aueriions  de  fon  Maiûre,  ôc 
qui  fe  veut  acquérir  des  amis  à  Tes  defpens^ 
Il  a  dit  à  des  gens  qu'il  conkrue  Mon^ 
fleurie  Princepour  vn  dernier  refuge  à  ia- 
fortune.  Qi^e  s'il  voir  ne  pouuoir  s'ayder' 
de  la  RoYUc  mère,  il  s'aidera  de  Moniieuf 
le  Prince  pour  feruir  à  les  pafilons,6:  poui' 
rengager d^auantage à  fa cordelle,  illuv 
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promet  d'empefchcr  que  Monficur  le 
marie.  Que  s'il  ne  peut  gagner  Monficur, 
il  ne  donnera  tant  de  deffiances  de  luy  au 
Roy,  qiWl  fera  contraint  de  faire  ce  qu'il 
voudra. 

lia  afleure  Madame  la  Comtefle  quil 
n'yauoit  que  la  Royne  Merc  qui  trauer- 
faft  le  mariage  de  fon  fils,  &  d'autre  part  il 
a  dans  fatefte  des  defleins  de  faire  reuenir 
MonfieurleprincepoursVnir  auec  Mon- 
ficur le  Gomte,&  faire  vn  party. 

Ilaiïeurcla  Royne  d'vDepaffion ex- 
traordinaire à  fon  feruice,  luy  tefmoignc 
qu'il  veut  dependred'clle  plus  que  deper- 
fonnc  du  Royaume ,  à  fin  de  fe  pouuoit 
appuyer  de  fon  auûoritc  au  cas  qu'elle 
euft  des  enfans,ccpendât Dieu  fçait  quels 
pacquets  il  lui  a  autresfois  rendus,<5c  com- 
me il  la  fert  aplats  couuerrs. 

Que  ne  fait-il  point,  Sire,  pour  faindre 
de  vouloir  gagner  lesbonnes  grâces  delà 
Royne  Mcrc,à  laquelle  neantmoins  ilcfh 
bien-aifc  d'imputer  le  blafme  du  tort  qu'il 
fait  à  autruy,  &  de  s'en  feruir  pour  faire 
ombre  à  Monfieur  le  Prince,  <5c  au  bout 
de-là,  quels  mauuaisofiîces  ne  luy  rend'ii 
pas5  parles  mefmesvoyes'- 


En  en  après  il  projette  enc©rcvn€  autre 
cordepour  fonarc^qui  eft  de  reftablir  le 
PereArnoui,&  de  donner  les  afFaires  eftr,a- 
geres  àquelqu  vn  à  la  polie,rvn,dit-îl,pour 
vous  tenir  par  la  conicicnce,ôcl*aiitre  pour 
poO'eder  Toreille  fecrctte  de  Y  M, 

Telles  rufes  ne  font-elles  pas  du  diabîc? 
fera-il  dit  que  le  premier  Roy  de  la  Ghre- 
^fticnté  fe  férue  d'vne  perfonnequin  a  ^u- 
tre  but  que  fes  propres  inîerefts,autre  fa- 
geûc  que  celle  qu'il  emprunte  de  la  tefte  de 
Ioycufe,auîre  efpee  que  celle  des  Vvardes, 
ny  autre  confcience  que  celle  aucc  laquel- 
le fon  beaupere  a  adminiftré  &  adminiftre 
encores  vos  Finances.       *  ^ 

SirCjOuurez  les  yeux,  on  mérite qucl- 
quesfois  vne  bonne  renommée  par  fcy- 
mefme,<5c  quelqucsfois  auffi  on  ne  laitre 
pas  d'eftre  defchiré  cp  fa  réputation  par  les 
faiûs  d'autruy.  Tout  le  monde  tremble 
d'apprehenfion, quand  on  confiderequ'vn 
fou efcerucUé tient  le gonucrnaildevoftic 
Eftat. 

Souuenez-vous,Sire,qiie  trois  mois  dc- 
uant  que  vous  luy  filllez  cet  bonneitr  de 
l'admettre  dans  fcmploy  de  vos  affaires, 
vous  luy  filles  mangci  du  foin  &  del'âuoi- 
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ne  fricaiïez  dans  lapôifle^coiïime  aîimeii 
propreaux  cheuaux  commetoy  .Eicoutcz 
Icjnot  à  rcreille,  vous  y  remarquerez  les 
façons  ndicules.  dê'negocier ,  conlîdcrez 
fci  aâ:ions,faires-vous  conter  quelle  eftoic 
rhumeur  de  ibn  père,  qui  ne  porta  ia- 
mais  pour  elpee  (  non  pins  que  fon  fils) 
quVn  coufteau  trenchant  des  deux  co- 
flez. 

Ce  n*eft  pas  iufqnes  à  vos  Comédiens, 
Sire,  qui  ne  aient  que  les  deportements 
du  Marquis  font  capables  de  fournir  d'e- 
ftofFes  pour  illuftrer  toutes  ieurs  Comé- 
dies. Pantalon  cftant  allé  if  y  a  quatre 
mois  trouuer  le  Surintendant  pour  luy 
faire  figner  vne  Ordonnance  de  quelque 
fomme  que  V.M.auoit  donné  àfa  com- 
pagnie ,  d'abord  que  le  Marquis  le  veid 
entrer  dans  fa  chambre  ,  vne  Mathurina* 
de  le  faifit  (î  foudain,que  fans  dire  gare,  il 
fe  mit  à  faire  mille  Pantalonnades.  Le 
feignent  Pantalon  tout  au  rebours  fe  met 
fur  la  bonne  mine ,  ôc  s'npprochant  de  la 
Vieuuille  ,  aucc  yn  pas  plein  de  granité, 
luy  dit  gracieulement  en  luy  pielentant 
fon  papier  (Seignore  Marqueze,  V.  S.  II- 
luftrifîimâ  afattoil  mio  officio^adcffo  yo 
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la  rupplico  di  farc  il  fuo  y  che  voglia  fîr- 
mare  la  mia  Ordonnança.  )  Cette  haran- 
gue fit  nrc  vn  chacun  ,  ôc  fi  le  Colonel 
d'Ornano  y  eufteftc  ,  il  cuftcfgaycraf- 
peddefa  froide  mine  pour  en  rire  auec 
îesautreSo 

lugez,  Sire,  jufques  où  paflcnt  les  infir- 
mitezde  vc{lreSuirintendarit,&  fi  tous 
ces  contes  ridicules  fc  pcuucnt  faire  du 
principal  Miniftrc  de  Yoftre  Eftat,  fans 
que  cela  ne  rcdondc  fur  V.  M.  Et  combig 
il  eft  important  de  n'admettre  dans  le. 
Confcil  que  des  gens  tous  faits. 

Les  Médecins  tiennent  pour  maxime, 
que  les  expériences  en  perfonncs  figna-, 
îces  font  très- dangcrcufes;  demefmc  eft 
iltreS'dangcreux,Sire,de  confier  le  Gou-' 
uernement  de  l'Eftar,  à  vnc  pcrfonnc  qui 
faitfesapprcntilTagcs  aux  dcfpens  de  V. . 
M.&dcvoftreaLftoriré.  La  rcpûtarion 
eft  celle  qui  doit  promouuoir  aux  char- 
ges ceux  que  les  Princes  défirent  em. 
ployer  î  La  Voix  publique  leur  doit  fcruir 
de  gnide,  elle  ne  trompe  iamais,  d'autant 
que  nul  ne  la  peut  corrompre. 

Trois  qualitez  principales  font  requi- 
fesàvnhommed'Eftat, à  fcauoir  lacon- 
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fcjeiicc,  le  courage,  &  la  prudence.  Hé! 
quelle  iidclitc  vn  Prince  doit-il  attendre 
d'vnc  pcrfonnc  fans  confcicnce ,  quelle 
;ufticeenpeuucntclpcreî  les  lubjeas,& 
vn  homn  c  ardent  à  foaintereft  neft-il 
pas  capable  de  s  engager  en  toutes  fortes 
de  mefchancctez,  principalement  quand 
il  cftime  fes  artifices  affez  grands  pour 
dcfguifer  fes  malices  à  fon  Maiftre^ 

Tou.tdcmefmeaucc  quelle  fermeté 
vn  homme  fans  courage,  pourra  il  ou- 
ftenir  l'auttorité  dVn  Roy  ,  quand  fon 
imagnation fc forgera lonibre d'vn  péril 
qui  na  point  de  corps  Mes  cornes  dVn  li- 
maçon eftans  quclqucsfois  capables  de  le 
diucrtirdVn  généreux  confcil,  pour  em- 
bralTcr  celuy  que  la  timidité  luy  perfua- 
dcra  eftre  le  plus  commode. 

Combien,  Sire,  doit-on  appréhender 
les  périlleux  qui  proquo,  de  ceux  qui  aàt 
aucune  expérience,  que  s'ils  font  dangc- . 
reux  cnMedccine,ik]efontencores  d'a- 
uantage  en  matière  d'Eftat,  où.  ordinai- 
rement Un  cft  pas  permis  de  faillir  deux 
fois. 

Or  eft-il  que  voftrc  Surintendant,  Si- 
re,  n  ayant  ny  confcicnce  ny  courage,  ny 
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prudence,  quels  feruiccs  en  peut  cfpcrer 
V.  M.ny  volhe  pcup^^e  dans  les  impprtans 
aflfakes  qu'il  eft  befbin  de  négocier  à  pre- 
fent ,  pour  rcftabiirlcs  deiordres  du  dtl. 
dans  éc  du  dehors,  qui  mcnafl^iit  euidê-^^ 
ment  voftrc  Royaume  de  grands  maP 
heurs,  il  n'y  eft  gencreulcmcnt  &  pru^' 
defnnient  pourueu^ 

fe  pour  monftrc,  Sire,  que  ce  difcours 
n'a  aucune  animofité  particulière  contre 
le  Marquis  de| la  Vieuuillc,  finon  vneiu- 
ftc  craintequefonitpprudence  ne  porte' 
voftre  auftoritc  &  voftre  Eftat à  vne  dei^-^ 
niercruync,  que  V.  M.  confidcre,s'jl  luy^ 
plsâft  ce  qu'il  a  fait  pour  sa  feruice^depufs' 
qu'il  eft  danslemanimcnt  des  àfeircsî^  v; 
'  Tpuslcs  defordrcs  du  dedans  du  Roy-"^ 
ai^merontencores  en  raefme  confufion- 
qu'ils  eftoient  par  cy-deuant  ;  voire  bcau^-r 
coup  plus  grand  ,   s'empiraiis  tous  ifcs 
iourspar les longuears,pçk'te de  teitip-^  ôc: 
reipiiCes  que  Ton  y  apporte ,.  voftrcLpeuplci 
cûplu^Curcbargé  détailles  à  prcrent.qi'icï 
r^n  paffé,    Lesvolerics  (e  commetient 
plys  impunément  dans  l'Eipargne  qiic' 
paç  cy-deuant  ,^ le  beau-peç-c  &:  le  gendre 
aucctousleursCommis,scntre-donnans 

E      2, 


rcfteuf  Tvn  à  Yâmxc.  La  lufticc  ç'adîtiinl- 
ftrecàrordinairc,  voftrc  gendarmerie  cft 
au(ii  mal  payée  quelle  fouHoit  :  on  nA 
pontchaftié  non-plus  aucun  de  ceux  qui 
vous  ont  trahy  ,  &  ruync  voz  affaires. 
Qi/a  donc  fait  ic  Marquis,  Sire,  il  dira 
poifible  quil  a  chaffc  deux  Mimftres, 
i Vn  fou  ,  &  l'autre  mcfchant,  niais  ilfc 
gardera  bien  de  dire  qu'il  tient  leur  place, 
&queluy  &:  Beaumarchais  font  tout  ce 
quefaifoicnt  Puifieux  6c  le  Chancclliery 
voire  en  vn  feul  mois,  defrobans  eux  deux 
aurant  d'argent  à  Voftrc  Majcftc  que  les 
deux  autres  en  ont  volé  en  leur  vie 
Ql]!il  ne  fe  venrc  pas,  Sire,  du  bon  mefna-i 
ge  de  voz  Financcsrcar  fi  pour  la  niineilli' 
cfpargncd'vn  cofté,  onluy  fera  voir  qu'il 
a tres-bicn  fc<?u  f^ire  Ton  compte  éc  ràu-i- 
tre. 

Sire,  queV.  M.  prcfte  feulement  fau- 
reille,  6c  elle  entendra  d'eftrangcs  chofes^ 
lur  celubiet,  qu'elle  ouure  les  yeux  &tl?' 
icvoiradequoy  faire  pendre  vne  vingt-»" 
raine  de  Financiers,  fans  comprendre'lè' 
Filou.Le  Marquis  a  fi  grande  peur  quoti 
les  recherche  qu'il defploye  tous  fes  arti^ 
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ficcspour  cmpcfchcr  rëuîcquîen  pour- 
roit  venir  à  V.  M.  Etccft  pourquoy  il 
voudioit  bieDintroduiïclc  Pcre  Arnoul 
pour  voftrc  Confeiïeur^Sirc,  à  caufe  qu  il 
cft  grand  confident  dU  Bcaumarchais,cr-^ 
perant  par  cette  voyc/garantir  fon  beau- 
percdc  rapprehcnfîcl^n  qu'il  a  dVnccori- 
fcfljongeneralc.        \ 

Comment  a- il  fccu  finement  cftouflFct; 
la  volerie  qui  aupit  cftc  faiâc  fur  la  garnirjf 
fon  de  Mets  >  Ccftc  griuelee  en  poutïoit 
bien defcouurir d'autres,  c'cft  pourquoy 
on  a  couru  au  deuant  par  derrière ,  en  fa- 
tisf^ifantpromptemcntles  intcreffez,  & 
ainû  la  punition  de  ce  voU'cn  eft.  allée  en 
fiinicc^  i 

Qii,a-on  fait^  Sire,  des  propofitionsi 
de  luuigny  &  de  Bourgoin  qui  crient^ 
tous  les  lourSfQi^jiçrtemcnç  ^yf^ni-ilscf- 

coûtez^  '-.-t:'--  '  ^"  ^'^  -^" 

'  ,ÎI|es  artifîces4eft;0urncnt  toutes  boni> 
nés  chpfes:  A.u{ïi  le  Marquis  fcyantc  que' 
quélqiie deiicin qu'ay e V.M:  iliç fait  fort" 
que  s'il  nç  la  deftourne  en  vn  iour,  qu  il  éiç» 
viendra  à  bout  en  deux.  p 

l  Qui  a  efludé  dç;5  le  commcncemenjt  lif. 
recherche  du  Chancclicr,finop  iafcicnccï 
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que  la  Vieuuille  a,  que  fon  bcau-pS:e'elï 
meilé  dans  'es  vols  qui  le  lont  faits  de  vo$ 
Finances  lEc  de  faid,  Sire,  iefoufticns 
que  Bcaumatchais  &  la  Vieuuille  ont  dé- 
jà voie  plus  de  fîx  cens  mil  eicus  à  V.  M. 
le  ne  dis  pas  des  miiiiôs  comme  d'aucuns, 
ie  ne  parle  que  de  ce  que  ie  fçay,  eftant 
très-  vray  qu'ils  les  ont  pm,y  ayans  plus  de 
trois  Otïiciers  de  qualité  qui  fc  foubfmet- 
tront  à  perdre  la  vie,  slls  tf^  le  vetîïient.  Et 
defauStiiiâmais  V.  M;  va  à  bchaflc  aiix 
larrons,  elle  voira  qu*ônHu^  en  apportera 
lesprcuues  toutes  claires?'^ *  '  '    '^'^"   ' ' 

4i  eft  confiant  que  Puiffeiix  a  eii()afçyi 
dcuant  vinst  mil  efcus  des  HôHaildois' 
pour  eftre  payez  du  fecours  que  Vofttc 
Majcfte  leur  donna  Tannée 'derriieï-e/^L^^ 
Vieuuille  Ta  défia  furpaffé  cnce  pôin(Slf| 
car  il  eft  vray,  &  le  fçaf -d^vh  Hoinme  cjùî 
entend  le  Flamand  comme  le  FraBdtiis 
qui  les  a^uy  dîfcoii  A  •entr*cux,qa'ilfaîU 
loit  intercffërlc  Surintendant  à  fin  d'èftrc 
bien  payez.  le  ne  fçay  p8s;;au  çert'â'iîi'  'ce' 
qi  'ils  îpy  donnent  :  maiBc  fça'y  fôH* Bich 
qui!  palTe  quar:inte mil  efëustoiisléS  àjis* 

Et  cela  à  eftê  defcouuëtt  par  vne  voyç 
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Il  n'y  a  lieu,  Suc,  ouïes  gens  de  bien 
loient  plus  requis  qu'au  maniement  des 
Finances,pai'cc  que  deïà  viennêt  les  four- 
ces  des  larcins  qui  vous  font  faids,  &  tou- 
tes les  opprefllons  que  foufîrc  voftre  pau* 
ure  peuple.  ^ 

Pour  voz  Intendants,  Sire,  on  les  tient 
pourtres-hardisvoîleurs,  il  fembie  que  la 
preuuc  en  foit  aifee,  ayans  défia  efté  chaf- 
fez  pour  tels  ,  &  reftabîis  pour  la  mefnie 
caufe,  que  Ci  Duret  s*y  eft  maintenu  ,  on 
peut  attribuer  ce  bon-hcur  au  threfordc 
fon  innocence. 

Qiiant  à  celuy  que  Voftïç  Majefléy  a 
mis,  il  a  tantd*enuie  de  monter  d\'n  de- 
gré qu*il  ny  a  rienqu'il  ne  face  pour  s'a- 
grandir. 

LeContrcrolleureft  fort  bon  perfon- 
nage,  nulneliiy  peut  defnier  cette  quaii= 
té  :  mais  ie  m'affeure  qu'il  accordera  qu'il 
yaquclque  fois  grande  différence  entre 
vn  homme  de  bien,6c  Icplus  habile  hom- 
me du  monde. 

Q^e  fi  on  dit  que  ladirediondeuroit 
fuppleeràccsdeffauts,  la  Voix  Piibhquc 
dit  qu'il  femble^qu'elle  ne  foit  efbablie 
quepourappiouucrtoutesfortcs  de  maa 
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uaifes  affaires.  Se  non  pour  en  reprefentcr 
ksinconueniens,  n'y  ayant  pcrfonnc  de 
ceux  qui  ca  font  qui  ne  craignent  de  tef- 
mojgner  qu'il  eft  homme  de  bien,de  peur 
que  le  Président  Cheuelier  ne  prenne  fa 
place  au  prix  dVne  infâme  defnonciation 
contre  vne  pcrfonnc  qui  eft  auITi  perdue 
d'honneur  que  luy. 

Mais  quoy ,  entre  Chancelier  &  Ghc- 
ualierily  adelarhimç,Sire,  &  fi  V.  M. 
veut  approfondir  la  recherche  de  leurs 
depotemcns  ,  elle  ytrouuera  encore  de 
a  raifon,  &  déplus  la  confifcation de  rvn^ 
fera  capable  de  fournir  à  la  depence  des 
fortifications  de  voz  places  frontières:  & 
celle  de  lautre  aux  frais  de  la  Icuee  de  cin- 
quante mil  hommes  ;  ces  deux  faindes 
pcrfonnes  eftans  riches  de  plus  de  trois 
millions  d'or. 

SiV.  M.  veut  joindre  la  chambre  ar- 
dente  (  qui  fe  deuroit  nommer  Chambre 
de  charité )  elle  recouurera  finances  pour 
faire  la  guerre  deux  ans.  Tout  cela  eft  de 
lufticc,  Sire,car  il  vaut  mieux  rechercher 
ceux  qui  ont  voie  voz  thrcfors,  &  qui  o  t 
entre  leurs  mains  tout  l'argent  de  la  Fr  n- 
ce,  que  de  furcharger  le  pauure  peuple 
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qui  à  pcînc  peut  refpircr  ;  Mais  la  qucftion 
cft  maintenant  (î  voftre  Surintendant  éc 
fon  beau-perc  aggrccront  ceftc  fainûcin-; 
quifition^ 

Pour monftrcr  que  non,  &  que  Beau- 
marchais  craintrexamen  de  fa  confcicn* 
ce,  il  ne  faut  qu'entendre  cefte  petite  Hi- 
ftoirc.  Bardin  cftant  alitte  dVne  grande 
maladie,  il  euftvnevifion  durant  les  ar- 
deurs de  fa  fièvre ,  &  luy  fembla  veoir  la 
Vierge  Marie  qui  luy  difoit ,  Mon  en- 
fant fi  tu  veux  eftregucry  &fauué  ,  dis  à 
tonMaifti:e  quilfatfe  refticution  de  ce 
qu'il  a  volé.  Beaumarchais  venant  vifitcr 
Bardin,  il  ne  manqua  de  luy  rapporter  ce 
qu  il  auoit  ouy  de  la  Mère  de  Dieu.  Ceftc 
Harangue  dcpleut  fi  fort  au  bcau-pere  de 
la  VieLiuille,quilnefe  peuft  contenir  de 
dire  à  Bardin,  Mon  amy  vous  eftes  vn 
Badin,  fçachcz  que  la  vierge  Marie  ncfc 
meflepas  de  noz  affaires  ,  penfez  à  vous 
guérir  &  ne  refvcz  plus. 

Ainfi  fe  gouuernent  ceux  qui  veulent 
mourir  riches;  cependant,SiRE,vous  por- 
tez le  nom  de  Ivste.  Hé  !  y-a  il  rien  de 
plus  lufte  que  de  faircrendre  gorge  à  des 
fangfues  qui  fe  font  gonflées  du  fang  le 
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plus  pur  de  voz  fub jets?  Que  Voftre  Ma- 
ieftéconfidercquilny  a  aujourd'huy  Fi- 
nancier qui  ne  viuc  en  Seigneur,  &  qui  ne 
foit  meuble  en  Prince: la  pluf-partd*eh- 
tr'eux  pour  s'exempter  du  gibet  s'cftants 
alliez  aux  plusilluftres  mailonsde  voftre 
Rovaume. 

ÎSI'cft  '  ce  pas  chofe  holriblc  de  veoîr 
vn  lacquet ,  auoir  cfpousé  la  niepcedu 
Duc  de  Mayenne?  Lafiilede  Feydeaule 
Comte  du  Lude?  celle  de  Beaumarchais, 
le  Marcfchal  de  Vitry?celle  de  Montmor, 
lefilsduMarefchaide  Themines?  celles 
de  Herbauît,  les  Comtes  de  Palluau  ,  de 
Bury,&  Marquis  du  Sel?  celle  de  Fabry, 
IcSicurdeParnpadour?  Quoy  plus,  vn 
Commis  de  l'Epargne  a  donné  fa  fille  au 
Marquis  de  Mont-rauelaucc  cent  mil  ef- 
cus.  Villâutrais  qu'on  croy  oit  deuoir  cflre 
pendu  après  auoir  defrobévn  million  au 
fiege  deMontpeilier,a  mané  fa  fille  au  rie- 
«eudii^cardinaldela'Rochcfoucaurpour 
s  appuyer  de  fefcarlate  5  &  ainii  djnlinis 
autres,  les  cnfam  defquels  brauent  Tanci- 
cnneNobleiïe,  de  manière  que  la  'iciem 
cedc  bieadércbev:eft-!*¥i3?^qt^^chcn'i^  de 


s'annobliraiijourd'huyeiï  France, 

C'eft  à  tel  abus  que  la  VicuuiUc  dcuroit; 
remédier, s'il  defiroit  vtiicrnent  (cruir  vo^  ; 
ftrc  Eftat,  &  en  cela  ilferoic  vneaftioa 
plus  gloricufc  que  celle  qu'il  fift  il  y  a  cinq 
lîipis  à  vne  pcrfonne  qui  s'alla  plaindre  à 
luy  touchant  vne  cxaûicn.  f . 

Vri  certain  quidam  ayant  par  Arreft, 
du  Conieil  obtenu  radjudication  dVnç/ 
fcrçnc^  &  le  Greffier  ne  luy  voulant  dçli?: 
urcribn  Arreft  ,  qu'il  neuft  mil  cfcusi 
pour  Ton  vin ,  ils  tombèrent  à  1  afin  corn-, 
me  d'accord  à  cinq  ces  efçus.  Le  Fermier 
neantmoins  s'alla  plaindre  à  la  Vieuuille 
dç  cette  :çxtorlion ,  luy  confcirant  qu'il 
luy  falchoit  fort  de  bailler  vne  telle  fom-*^ 
.  iXîç,  mais  qu  il  donneroit  franchement 
quatre  cens  efcus  audia  Greffier,  Iclquels 
iliuyauoitdé-ja  pluiicurs fois  offert.  Le' 
Surintendant  promit  à  cet  homme  qu'il; 
luy  feroit  faire raifon^difant  à  ce  Ferimieri 
qu'il  luy  mift  entre  l,es  mains  les  quatre^ 
cens  efcus  qu'il  auoit  offert,  ce  qui  fut  fait 
^  auffi  tott  le  Marquis  entioy a  comman- 
der  au   Greffier  d'apporter  l' Arreft  en 
qucftion   deuément  expédié.  Aind  la 
Vieuuille  ayant  Targent  &  l' Arreft  ,  en 
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prcfcnce  des  deux  parties,  il  deliuraluy 
lîicimcrArrcft  au  Fermier  âc  prit  douze 
piftollcs  qu  il  bailla  au  Greffier  pour  les 
expéditions.  Et  quant  au  furplus  de  ladite 
fomme  de  quatre  cens  efcus,  il  le  retint, 
quelqucs-vns  afleurcnt  qu  il  le  porta  à  V. 
M»  luy  difant  pour  faire  le  bon  valet,  qu'il 
auoit  gagné  cet  argent  par  fon  induftrie, 
vous  fçaucz  fi  cela  cft  vray.  cependant 
c6fidcrcz ,  SiP.5,  fi  cette  adion  eft  ny  ho- 
norable  ny  de  luftice*  Vn  homme  bien 
cerssc  euft  faiâ:  rendre  TArrcft  au  Fer* 
mier  gratis,  &  pour  Textorfion  enuoyélc 
Greffier  en  vn  cul  de  fofle ,  ou  interdit  de 
fa  charge,  &  puis  le  public  admirera  Icf- 
prit  de  ce  fagc  Surintendant? 

Sçachcz,  S^  R  E ,  qu'il  n'y  a  meftier  au 
monde  fi  aisé  à  apprendre  que  celuy  des 
Finances ,  en  dix  iours  vn  homme  y  cft 
Dodçur,  tout  le  fecret  n  eft  que  d  efgalet 
la  delpcnfe  à  la  rccepte ,  &  d'empefcher 
que  fpn  Maiftre  ne  tombe  dans  la  necef- 
/itcd'auoir recours  aiîx  moyens  extraor. 
dinaires.  Tout  bon  Oeconome  fçait  cela, 
vozThreforicrsde  TEfpargne  enlçauent 
mieux  iVfagc  pour  eux  que  pour  vous. 
Herbault  qui  n  eft  pas  grand  perfonnagc 


xlv 
aux  affaires  d'Eftat,  a  fait  veoir  qu'il  eftoit 
tres-habille  hononiedans  le  calcul ,  iinc 
faut  eftrc  que  hardy  à  prcndrc,Ôc  effronté 
àiefulcr,  pour  deucnircn  peu  de  temps 
bon  Financier. 

Non,  non,  perdez  cette  croyance,  Sire, 
que  voftrc  Surintendant  face  mieux  voz 
affaires  que  les  fiennes,  fi  cela  eftoit,  il 
n'y  aiu'oit  pas  fept  mois  que  deux  îia- 
mands  Orfèvres  de  la  vallée  de  Milerc, 
fontcortinucllement  occuppcz  à  gvaucr 
lêulenient  fes  armoiries  fur  vn  nombre  in- 
croyable de  grand  vafes  qui!  a  fait  faire, 
n'y  ayant  rien  de  plus  certain  qu  ilpiiettra 
plus  d'argent  dans  fes  coffres,  que  dans 
voftreBaftille,  le  monde  fçaic  affez  qu'il 
n'a  point  la  capacité  de  Suilly,ny  la  probi- 
té de  champigny,  ny  la  fidélité  de  du  Ha* 
lier,  ny  le  courage  de  Scombeig  ,  que 
Monficur  kPrince  cftime  fcul  capable  de 
bien  feruir  Voftre  Majefté  à  fa  mode. 

Qt/ainfi  ne  foit.  Sire, voyons  les  grands 
profits  que  la  Vieuuilie  a  faits  à  V^M.  il 
a  retranché  Icspenfions,  le  moindre  de 
voz  Officiers  pouuoit  faire  cela,  appuyé 
de  voftre  auftorité,  il  ne  faut  faire  quVn 
traid  de  plume;  mais  clpluchons  lercfte 
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de  (qx]  bon  mefoage.  La  Bretàigne  a  vom, 
Ig  aciiepter  aux  defpcns  de  la  Prouince  le 
Mai^gifffat  de  Bel-Ifl .%  moyennant  douze 
cens^jtiil  iiureSj  à  condition  d'en  jouyr 
trois  années;  au  bout  defqueiîes  cette  ter-  , 
re rcgpyvneroit  à  ia  couroue.  Voftre  Sur- 
intendant Ta  cmperché,  Ôc.^u  rebours  il 
vous  veut  faire  iiChepter  le  comte  d'Aiet 
h^jift  Gens  ipil  liurçs  des  deniers  de  voftrci 
Eipargne^àdeilein-ds  s^açGommoder  dci! 
cette  pièce.  Les  Crfeures  de  Paris  pour- 
fuiuent  de  faire  baUii  le  Font  au  changea 
de  pierre  de  taiiiÇ  à  leurs  defpens,  !e  Mar-. 
quis n||p tioi.ue pas  bon,  Ôc  ain(i  de  nuHci 
autres  propoûtioi\s  q.t;ii  fepàiîent  dans  vo^ 
ftre,RQyaume.  y 

Onaiioiteii  efpc.rance que  Fadmiflioa 
du  cardinal  de  Richelieu  dans  voftre 
confeilrdonneroit  quelque  facilité  pour 
troau'er les expediens coauenables  dere- 
medier  àtouscesmaux,  <5c  defaifitlcchâ- 
celier  fçîch  int  fa  promotion  did  à  fbii 
fi!s  qpe  la  porte  eftoiî  fcrrnce  à  leur  refta* 
bliffement ,  ôc  quii  auoit  predjt  plus  d'vn 
an  auant  fa  difgrace  que  les  affaires  de  Vo- 
flrcMajefté  tomberoient  entre  fes  mains, 
pour  n  auoir  iamais  veu  homme  fi-toft 


faîtquéceftny-làJ 

Cependant  depuis  qu'il  eft  au  confeil 
de  VoftrcMajcfté,  oh  ne  remarque  pas 
que  les  chbfes  y  aillent  beaucoup  mieuî^: 
feroicnt-ilbienpoffibîe  qu'il  fuft  deuenii 
il  aueugle  que  de  ne  point  veoir  les  imper» 
tinenees  qui  le  paflent  I  côntribueroit-il 
bien  aftiuement  à  de  fi  périlleux  pas  de 
clerc  ^  ou  bien  il  pour  n'îrnrer  les  fées  il 
acquiefcc  p^flÀuement  à  ces  defordrcs 
prenant  la-  qualité  de  Père  Souffrant, 
quoy  qu'il  n  en  aye  point  le  nom. 
"'   ,  Néant  moins  eftant  bon  Théologien^ 
comme  il  a  paru  autresfois  furie  banc  de 
■  Sdrbonne,dont  il  eft  maintenant  le  chef, 
"il  ne  peur  ignorer  qu  vhe  obmiiïion  de 
^  chofe  deuen'eqiîfpoleà  vne  commifficn 
de  chofe  deffendue,  &  Ijfant  ces  mots  de 
Saind  Paul  (  Corde  cre.ditur  ad  iufiinaiti» 
ore  autem  fit  confefïlo  ad  i'alurcm,  )  il' 
faut  qu'il  aduoiie  qu'on  n'eft  pas  quitte 
'  deuant  Dieu  &  deuanc  foh  Prince  d*a* 
^  uoirdesbonsfentimens^  (ion  nelesfa-icl 
'  cognoiftre  publiquement,  ain(i  qu'on  y 
cft  obligé. 

Ceux  qui  publient  fa  probité  ^.fon 
courage,  &  qui  difcnt  que  fon  zèle  èftNi 
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grand  qu'il  moùrroît  volontiers  pour  rë^ 
<ire  quelque  lignalè  fctuicc  à  V.  M.  &  à 
rEftac,  adjouftent  aufllquil  ncvcutfcr- 
uirdansieConieil  que  conformément  à 
rentrée  qu'il  y  a  fait  par  voftre  comman- 
dement, qu  il  eft  homme  de  compagnie, 
&  qu'il  veut  viure  en focieté  auec  tous. 

Acela,Sire,icrcfponds  quil  y  a  de  la 
contrariété  :  cat  comme  pourra-il  feruir 
V.  M.  fans  contredire  autant  de  propofi- 
tions  pernicieufes  qui fç  font  contre  vo- 
ftre feruice  :  Et  commebt  y  contrcdira-il, 
fî  pour  viure  en  focieté^  il  appréhende  de 
delpiaire  à  ceux  qui  ont  plus  de  crédit 
queluyï  ic  le  prie  qu'il  trouue  bon  que  ic 
luy  die  icy  qu'il  eft  en  eftat  de  ne  defirer 
quci'honnôur,  êc  quilnenpeut  lïieritçr 
en  fe  laiffant  aller  aux  pallions  du  tiers  éc 
du  quart. 

Au  refte,  il  fe  trompe  grandement  s'il 
croit  que  la  Vieuuille  fen  eftime  d'auan- 
tage  pour  cela  ^  il  faut  que  le  Cardinal 
fçache  que  le  Surintendant  le  craint  com- 
me le  Diable,  &  le  hait  comme  la  mortjc 
delchirantfecrcttement  par  tout  comme 
fon  capital  ennemy.  Ceft  pourquoy  les 
Courtifansfpeculatifs  s  cftonnent  que  le 

Marquis 


juîs  ait  cônfcntyquil  fuft  admis  das 
k  iccrct  t  attendu  qu  vn  de  fcs  Confidcns 
a  dia  à  plufieurs  qu'il  congnoiflbit  qu  ca 
certain  (cns ,  le  Cardinal  cftoit  la  dçrnie- 
ïc  perfoime  qu'il  dcaoit  defirer  dans  l€ 
Confcil:mais  quil  auoit  cfté  contraint 
de  le  faire  ainfi ,  pour  le  grand  faid  des 
afFaircs,&  par  la  haine  publique, laquelle 
il  a  creu  eftourdir  par  fa  réputation  pour 
vn  temps, pendant  lequel  il  pourroit  re- 
chercher quelques  autres  inuentions  pour 
fubfifter. 

le  (çay  cncotes  que  la  Vieupillc  dcf- 
chargeant  fon  coeur  à  vnc  perfonné  de 
grande  qualité  luy  a  did  qu'il  recognoif- 
foit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  auoit 
de  grands  talcnts^&  que  ce  qui  Taffligeoit 
le  plus,  cftoit  qu'il  ne  pouuoit  trouucr  le 
moyen  de  le  gaigner  :  de  forte  qu'il  luy 
cftoit  impoffiblc  de  s*affcurer  de  ]uy,mais 
qu'il  auoit  mille  moyens  d'arrefter  fes  pro- 
grez. 

Qu^'il  cmpefchcroit  bien  que  V.M.  ne 
gouftaft  fon  efprit,luy  difant  qu'il  eftoit 
Royne-Mcrc,  &  vous  donnant  quand  il 
voudra  ombrage  de  rafFeftion  de  cette 
Princcffe  cnuers  fa  Monficur,ou  faifant  re- 
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uenir  Monficur  le  Prince  en  Cour  poui^ 
loppofcr  à  la  Royncs iufques.làqiuis'eft 
vante  à  vn  Duc  il  ny  a  pas  long  temps, 
qu'il  auoit  vn  afcendant  fur  voftte  elprit 
iufques  àcepoind,que  quand  il  voudroit, 
îlmetcroit  la  Royne-xMere  auffi  mal  auec 
y.  M.  &  Monfieur  le  Prince  aujOTi  bien 
qu'il  ait  iamais  efté. 

Bref,Sire,il  penfc  comme  vn  fécond  Mi- 
tridattc  affeurer  fa  vie  dans  lepoifon,c'eft 
à  dire  dans  la  fineffe  &  foupieflc  de  fes 
tours. Que  ù  cette  haine  continuc,comme 
il  defmord  iamais,  le  Cardinal  doit  faire 
cftat  de fe  voir  bien  toft  réduit  au  nombre 
desieuncs  Médecins  qui  chomment  faute 
d'cmploy. 

Voila  comme  le  Marquis  traifte  tous 
ceux  qu  il  haït,eftant  d  vnc  humeur  fi  mor- 
dânte,qu*il  faut  qu'il  fe  mange  foy-  mcfme, 
s'il  nedefchire  lesautres,nepouuantfouf- 
frir  ceux  qui  remarquent  ks  defFauts,^  de 
là  vient  la  haine  qu'il  porte  auMarcfchal 
de  Bafîompicrre,  à  cauic^u'il  eftalle  trop 
publiquement  fes  impertmences.  Ainfi 
il  neft  pas  voftre  Miniftre,  Sire,  mais  bien 
celuy  de  les  paiTions  &:  interefts ,  mcfpri- 
faut    toutes  les  aifaircs  générales  pour 


vacque  r  aux  intrîqncs,qui  n'ont  autrebut 
que  défaire  paroiftre  noir  ce  qui  eit  blanc, 
pour  fe  maintenir  au  preiudiccdetout  le 
monde. 

S'il  y  cuft  iamais  efprit  boura,  fou,  & 
mal-faifant ,  c*cft  celuy  dU  Marquis.    Q.uc 
û  Ton  veut  prendre  la  peine  de  parcourir 
fur  les  deportcracns  de  fa  vie,  on  trouucra 
qu'il  a  donne  mille  afflictions  à  fa  mere,d^ 
qu  il  a  forcé  fon  père  à  fe  cie(pouiIicr  de 
fes  charges  pour  l'en  reucftir.    Qu'il  a  mis 
fcns  deffus  delFoubs  la  maifon  de  Neucrs, 
de  laquelle  luy  &  fon  père  ont  tire  tout 
leur honncuréc auanccmcnt t aucc  quelle 
lafcheté  a- il  kiflc  perdre  la  Citadelle  de 
Mczieres?  Quel  artifice  plus  noir  fe  peut- 
on  imaginer  que  celuy  qu'il  a  fait  au  Com- 
te de  Schombcrg,  en  faifant  femblant  d'e^ 
ftfc  fon  intime  amy,  afin  de  mieux  perfua- 
dcràV.M.  que  tous  les  rapports*quïlfai- 
foient  de  luy  cûoicnt  veritables,bienquc 
la  vérité  n'aye  cncores  iamais  forcy  de  fa 
bouche. 

Semblable  tour  a-il  ioiié  au  Chancelier 
&à  Puifîeux ,  ne  s'cftant  au  commence- 
ment lie  en  apparence  auec  eux  à  autre  in^ 
entioa  que  pour  les  perdre  :  ôc  la  principa- 
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niais  TapprehenGon  quil  a  eu  que  le  Duc 
deGuyfe  ne  le  rraittaft  à  là  mode  du  Se- 
crétaire qu'il  feit  raferj'en  a  degoufté.  Il 
a  vhe grande  paffion  d'auoir  TEttat  d' Ad- 
niirai,aiuii  que  leDucd'Angouiciinc  i*a 
fan  entendre  à  pluiîeuis,(5c  meime  au  Duc 
de  Guyle  &  au  giâd  Pnear,entre  les  mains 
de  qui  cefte  charge  kroit  beaucoup 
mieux  qu'en  celles  d'vn  homme  de  telle 
farine,qui  en  ell  du  toat  incapabîe,&  qui 
n'ypenic  que  pour  s'aileuier  d'vn  cheual 
de  bois  pour  tranfporter  les  voUcries  de 
fon  beau-pere  &  les  iîcnncs.  Il  a  penfé  à 
la  Lieutenancedc  Nor>nandie,<!5c  aux  pla- 
ces du  Colonnel  >  mais  il  appréhende 
qu  on  ne  voye  trop  clairement  qu'il  a 
\ouiu  plumer  ce  corbeau  pour  fereucftir 
de  fes  plumes. 

Vn  iouril  cabale  auec  Monfieur  le 
Prince,  vn  autre  iouril  donne  efperancc  à 
Madame  la  Comtcffe  qu'il fauorifera fes 
hauit-penfiers  5  puis  après  il  la  gourmande 
félon  fes  quintes  &  caprices  iournalieres, 
Tancoft  il  promet  à  Monfieur  le  Comte 
des  merueilles,  &  en  derrière  fe  mocquç 
de  ce  généreux  Prince,qui  a  fi  dignement 
feruy  vofire  Majefté  deuant  la  Rochelle^ 
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©ù  il  a  tcfmoîgné  &tous  les  Gens^dc  quel 
zdeê:affeâion  il  cft  porté  au  bien  de  vos 
affaires.  Cependant  la  Vieuuille  n'a  pas 
trouué  bon  que  ce  ieunerejettondufang 
Royal  ayt  aucun  cmpioy  en  vos  Ar- 
mées. 

Il  a  cftc  Cl  impudent  de  dire  à  vn  ficn 
confident,qui)  pouiroit  bieneftrevniour 
grand  Marcichal  des  iog,is,pour  ii;arquer 
le  Bois  de  Vincenncs  poux  Palais  à  Mon- 
fieur. 

Pour  endormir  le  Parlementai  promit  à 
ces  Meffieurs  au  voyage  qu'ils  firent  à 
Compiegnc  ,  qu'il  ne  fe  paffera  aucune 
chofe,dont  il  ne  leur  rende  compte:  mais 
ils  ne  doutent  pas  que  ce  compte  fera  auiïi 
fiddle  que  ceux  que  Ibnbeaupere  a  rendu 
à  la  Chambre. 

Voila  comme  fa  vie  n*cfi  qu\  n  dcflein 
perpétuel  d*intriques  ,  qui  n'a  autre  fi^n 
que  de  nuire  à  vn  chacun ,  ôc  de  reculer 
ceux  qui  peuuent  mieux  feruirV.M.que 
luy,eûant  delà  nature  des  diables  qui  de 
firuifent  &  n'édifient  rien,  ou  des  alpics 
qui  cnueniment  ce  qu'ils  touchent ,  6c 
mordent  tout  le  monde:  Si  on  peut  trou- 
ucr  fa  nourrice  ,  ie  veux  qu'on  mefaiîc4 
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porter  la  barbe  à  laFiïoufc,fl  clic  ne  tcf" 
moigne  que  la  Vicuuiile  n  euft  pas  plu- 
ftoft  des  dcns  qu'il  mordoit  en  la  tet^ 
tant.  ^ 

Mais  ce  qui  cft  le  plus  abominable  de 
tout  pour  le  bien  de  vos  afFaires,Sire,C  cft 
qu'il  fe  veut  attribuer  voftre  oreille  tout 
feul,deftournant  V.M.  de  prendre  croyan- 
ce en  fes  autres  Miniflre5,qui  cft  vn  facrile- 
ge  d'Eftatjle  plus  pernicieux  qu  on  puiflc 
imaginer ^&  de  plus  ptrilleu/'c  confequen- 
ce. 

Confidctez ,  Sirc>  fi  V.  M.  peut  cftrc  di- 
gnement feruie  dVn  tel  homme  ,  &  en 
quel  péril  il  met  voftre  Couronne  ,  en 
ioiiant  de  tels  tours  à  vos  Gortfcil fers,  ce 
qui  fait  préjuger  aux  gens  de  bien  Ibit 
naturel  malicieux,  &  appréhender  les  in* 
conucniens  dVnc  iî  mal-heureufe  con* 
duitte. 

Maisceneftpas  tout,Sirc,il  faut  appro- 
fondir la  fuitte  de  fes  finefrcs,à  quoy  luy  & 
fon  beau  perc  s'occupent  plus  qu'à  rumi- 
ner fur  vos  affaireSjtant  rapprehenlion  d  c- 
ftre  recherchez  les  talonne, &  tant  ils  ont 
cramte  de  cheoir  dans  la  folie  qu'ils  prepa* 
rcnt  aux  autres. 
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Voyait  qu'il  n'ejftoit  afïez  puiflanc ,  ay 
d'efprk  ,  ny  dé  crédit,  pour  goijweiner 
feul,^  pour  refifter  auçommenceîîient  à 
rengie  des  Grands,  il  s'cft  aduile d'iorro- 
duire  le  Cardinal  de  Richelieu  dam  va- 
ftreConfeil,  non  pour.reftablir  l'ordre^ 
mais  feulement  pour  deguifer  le  boias 
de  caffe  qu'il  a  fait  aualier  au  Colonne],, 
&  dVn  mefme  coup  animer  Monfieur 
voftre  Frère  contre  la  RoyiisMere,  fc? 
mant  la  diuidon ou lamour deuroif  eftrc 
inuoilable. 

II  s'eft  hafté  encores  de  Tintroduire 
pouriederchargec  fur  lu  y  du  mefconten- 
tement  que  le  Corrite  de.  Soiirons  auoic 
de  la  rupture  de  fon  mariage  auec  Mada- 
me, comme  auffipour.donner  fendoiTe 
audit  Cardinal  de  tous  les  accrochemens 
qu'îl  preuoyoït.arriuer  dans  lesnegotia-? 
tiens  de  Holande  <5c  d'Angleterre.  Et  ce 
quieftde  plusdeteftablc,  c'eft. qu'on  at 
feure,  qu'il  faiteftat  d'entretenir :!Vr.  .M, 
ca  continuelle  ialoufic  aeuc  la  Royne  vo- 
ftre Mcre  :  mais  le  public  cfpere ,  Sirey 
que  Dieu  verfera  fon  foudre  fur  ceux  quL 
vfent  de  tels  artifices^  5c  quau  rebours  il» 
eftends.îa   fes  iaindes  bénédictions  fuî^: 
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ceux  qui  côtribucnt  à  Tviiion  de  la  Mère 

&  du  fils. 

A  toutes  ces  pernicieufc  intriques 
Sire,  V.M.  doit  couper  promptement  la 
racine,  fi  elle  defîre  heureufemët  régner, 
&  d*vn  mefiïie  pas  aduifcr  aux  refolutions 
qu'elle  doit  prendre  fur  les  importansaf- 
faires  du  temps  ôc  dcfordres  inueterez 
de  voftre  Eftat  j  la  conniuence  ny  le  pate- 
linageneftansplus  defaifon,la  neceffité 
vous  prclîant  de  mettre  la  main  àToeu- 
ureàbon  efcient,  fiaues  enuiedepreue- 
nir  les  périls  qui  menailent  voftre  Cou- 
ronne. Autàt  vaut,  dit  îepiouerbe,bien 
battuque  mal  battu,  faites  tant  que  vou- 
drez le  complaifant  auecla  Senora  dona 
Iberia,aiTeurez  vous  quelle  ne  vous  par- 
donnera iamais,  &  mettera  auffi  peu  en 
confideration  tous  les  fignalez  plaifirs 
que  la  France  luy  a  faift  de  l'auoir  laiilé 
cftablir  dans  la  valtoline  ,  à  luliers,  au* 
Palatinat,  di  par  toute  l'Allemagne. 

Vous  traiftez  auec  les  Holandof?, 
vous  efcoutczles  Confeils  de  Sauovcôc 
de  Venize,  vous  entrez  en  alliance  auec 
TAngleterre,  vous  aucz  donné  retraite 
à  Mansfcld ,  foyezcertain  5  Sire  :  que  lors 


qu  elle  verra  fon  icu  qu'elle  ne  manque- 
ra de  vous  ramcntcuoir  Catholique- 
ment  tous  ces  péchez  mortels,  &  aurez 
beau  alieguer  que  vous  cftes  meilleur 
Catholique  qu'elle  ,  que  vous  n'auez 
point  vcuMansfcId ,  croyez  comine  aux 
Sainfts  npuueaux  que  toutes  ces  excu- 
fcs  nempcfcheront  point  que  cefte  bon- 
ne ^Dame  ne  veille  iour  &  nuid  pour 
vous  prendre,  fansverd.  C'eft  pourquoy 
V.  M.  doit  refoudre  hardiment  lescho- 
fes  qui  regardent  fa  conferuation  ,  elle 
doit  veoir  librement  Mansfeld  ,  l'em- 
ployer prpqiptemcnt  ,  maintenir  fes  ad- 
ciens  Alliez^,  fans  sarrefter  aux  fpecula- 
tions  des  Moines ,  ny  du  Nonce,  lefquels 
neprefchent  que  rintereft  du  Pape,  & 
non  ccluy  de.voftre  ferwice. 

Mon  Dieu ,  Sire,  quVn  certain païfan 
auoit  bonne  grâce  difantque  fi  chacun 
ne  fe  mefloit  que  de  fon  mefticr,  que  les 
vâches  en  fcroieut  bien  mieux  gardées. 
Ainfi  véritablement  fi  Efpagne  6c  Italie 
nes'cntremefloient  pas  tant  dans  lesaf- 
faires  de  France  V.  M.  en  eue  etlé  &  fe^ 
roit beaucoup  mieux  feruie.  Non,  non, 

Sire,il  faut  que  vous  tcrraiïiez  toutes  ces 
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prouucra  que  £€f  Mathématiques  font 
auâi  mal  areog^es  dans  fa  telle ,  que  fes 
Conceptions  y  font  confufes;  outre  qu'il 
cft  impofTjblc  qu  vn  homme  qui  n'ayme 
à  vous  raportcr  aucune  affaire ,  qu'il  naye 
prcmicrement  trouué  dedans  vn  nota* 
bîe  intereft  pour  luy  ,  puifle  iamais  di^ 
gncmcnt  feruir  le  public,  ny  manier  vos 
affaires  comme  il  faut* 
-;,  Ceux  neantmpins^ qui  veulent  hon- 
ncftcment  excufçr  les  deffaux  de  la  Vieu-, 
uillcdifèntqiHl  a  par  rencontre  des  bop-r 
nés  conception?^  parinçeruaJle  desboii* 
lies  humeurs,  &par  fois  des  bonnes  hcu- 
reç^-qui  font  nçantmoins; tous. indice^, 
dVn  efprit  fanati:quc'  &  lunatique  Hé^ 
quoy,  Sire,  voudriez  vous  bien  confier? 
vps^ffaircs  à  vne  ceruclle  fubiette  aujjc. 
infiuencesde  la  Lune  ?  On  ne  peut  croire, 
cela,  de  V.M .elle  eft  trop  fagc  pour  cour* 
rerifque  dVn  tel hafard,  elle  fçait  qu'il, 
ny  a  point  dç  plaifir  à  faillir  en  matière; 
^eGouuernement,  Vn  Prince  né  peut 
^ftre  trop  prévoyant  en  telles  affaires^ 
iça fautes  qui  s'y  comettêt  par  fois  en  vne 
heure  ne  fe  peuuent  bien  fouuent  repa- 
^^r  en  centans,    On  peut  bien  fairedes 
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playcs  en  fe  ioiiant  :  mais,  Sire,  elles  nefc 
guariflcnt  iamais  qu^ucc  douleur. 

Le  Roy  de  la  grande  Brcraigne  â'iaiflg 
perdre  le  Palatinar  comme  par  gayeté  de 
cœur ,  &  il  couftera  la  vie  &  la  ruine  d  vn 
million  d*hommes  pour  le  reprendre^ 
Nous  auons  peu  facilement  empefèhcr 
la  perte  de  la  Valtoline  ,  Gucffier  n'ofe- 
roit  auoir  did  le  contraire,  6c  il  faut  au- 
iourd'huy  remuer  toute  la  Ghreftienté 
pour  la  rccouucr.  Et  11  fon  continue 
encore  à  viure  de  la  forte,  lesRegimens 
de  Vardcs  ôc  de  loieufc  ,  ny  la  comp^i 
gnie  de  cauallerie  du  iiis  du  Surin tcndarit,' 
qui  n'a  pas  cncores  de  hault  dechaiaiTeSy 
ne  vous  garantiront  pas  contre  les' àt^ 
îcntats  de  vos  voidns,  ny  toutes  ksbd- 
les  cxcuies  du  Marquis  ne  vous  lauuc» 
ront  pas  du  naufrage. 

Envn  mot,  Sire,  voftre  Surintcddant 
promet  trop  à  V.  M.  pour  bien  tenir,  par- 
le trop  pour  bien  faire  ^  la  du  Vcrnci: 
ayant  raifon  de  dire ,  que  tous  ces  grands 
parlaircs  font  petits  faifours,  lefqucls  fe 
plaifcnt  au  caquet  ,  ne  pouuant  payer 
contant  leurs  hoftefles.  La  Vieuuillecft 
de  ces  gens  là,  Skc  ,  fcs  effeds  u'eCians 
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qu  au  babil  On  approuue  bien  qu'il  en* 
trctienne  de  gentilles  fornettes  ics  pcr» 
fbnnes  aufquelies  il  refuic  finance,  ainfi 
que  Baflbmpiene  faict  de  bonne  grâce 
ceux  qui  luy  demandent  de  Targent  :  car 
on  ne  fçauroit  trop  honneftement  caiol- 
1er  telles  gens  pour  les  contenter.  Ceft 
en  ceft  endroift  que  les  trainecs  de  paro- 
les font  bonnes,  mais  à  l'aurcillc  dVn 
grand  Roy ,  elles  font  inutiles ,  voire  très 
nuifibles.  Le  Marquis  faifât  tous  les  iours 
perdre  plus  de  temps  à  l'efcouter  qu'il 
n'en  faudroit  à  refoudre  mille  bons  af. 
fairespourle  feruice  de  V.  M.  Cependat 
ilvcuttoufiours  parler,  &nefcaitparou 
commencer. 

II  y  a  fix  mois  que  toutes  la  France  at- 
tend  le  bon-heur  qu'il  promet  à  \*E&2it 
par  la  reformation  qu'il  (e  vante  d'y  ap- 
porter: neantmoins  perfonnç  n'a  enco- 
tes  veu  de  fes  miracles  ,  non  plus  qi)*e 
ceux  de  Madame  Acarie.  Tout  ce  en 
quoy  il  a  bien  rencontré  ,  ceft  d'auoi, 
eftably  la  Surintendance  dans  i'Efpar* 
gne  chofe  qui  ne  scft  iamais  veuë  en 
quelque  Royaume  que  ce  foir,  de  mettre 
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en  vne  mefme  nïaifon  deux  charges  de 
telles importâccs  pour  le  maniement  des 
finâces,&  d'auoir  mis  la  Frace  en  la  garde 
de  Dieu  :  car  véritablement  on  peut  afFer- 
iiicr,Sirc,  quelle  eft  abandônee  des  hom* 
mes  cftant  entre  les  mains  de  la  Vicuuille, 
la  veué  duquel  eft  trop  courte  pourpre- 
lïoirce  qui  eft  necelfaire  au  falut  du  pu- 
blic  &  fa  teftc  trop  pleine  de  fat  pour  Cç^^ 
uoir  remédier  au  malheureux  Fatum  dt 
et  ficelé,  n  eftant  pas  croyable  (  comme  a 
fçeu  très-bien  dire  le  Père  Guerin)  que  la 
Vieuuille  ait  cfté  prfomptueux  iufquesà 
ce  poinû  là ,  que  d  auoir  ofé  perfuader  au 
monde  qu'il  n  eft  pas  fou. 

De  là  vient  qu'vn  Père  Recolet  grand 
phyfionomifte,  entendant  quelques-vns 
qui  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Marquis 
îrompoit  tous  ceux  qui  auoient  affaire  à 
luy,  illeurremôftra  charitablement  qu'ils 
s'abufoicnt,  en  ce  que  tout  au  contraire  la 
Vieuuille  ne  pouuoit  tromper perfbnne. 
Et  comme  on  luy  en  cuft  demandé  la  rai- 
fon  ,  ne  fit  autre  reiponfe  ,  linon  qu'if 
auoicbeau  contrefaire  fentendu ,  que  fa 
mine  le  failoit  toujours  recognoiftre 
pour  vn  efceruelés  &  que  s'il  iemcfloic 
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plus  long  temps  des  afFaircs,  qu'on  feroit 
plus  en  peine  de  luy  trouucrvne  place  à 
k  Mathurin  qua  la  grande  Chartreufe, 
Voila,  Sire,  i'eftime  qu'on  fait  de  la  Vieu- 
pille,  qui  eft  tcnueneffed  pourfigrand 
perfonnsge,  que  le  Public  a  cefte  croyan- 
ce que  l'Hiftoriographe  Bernard  ne  met- 
tra iamaisliure  en  lumière  ,  finon  ceux 
qu'il  remplira  delà  compilation  des  faits 
chimériques  du  Marquis. 

Ceft  5  5ire,  ce  que  l'ay  recueilly  delà 
Voix  Publique  fur  fon  fubiet ,  &  pour  fi- 
nir ie  fupplieray  tres-humblement  V.  M. 
de  fe  faire  lire  certains  verssqui  fe  trou- 
lient  dans  les  vieilles  Centuries  de  No- 
ftradamus  imprimées  à  Lyon  en  l'an  1554. 
defquels  enfuit  la  teneur» 
Quand  vnludas  de  Cité  vieille  jiTu 
Des  vieux  Rançons  gouuernera  la  bourfe 
Lors  tout  Gaulois  par  luy  fera  defceu 
Et  maux  des  lis  de  là  prcndrôt  leur  fource 
Apres  cela  y  peniè  qui  voudra,  le  Cler- 
gc,fa  Nobleffe  ,  &  toute  la  France  a  intc- 
red  qif vn  fi  capricieux  Pilote  tienne  le 
gouuernail  du  nauire ,  ne  faifant  doute  fui 
lîant  cefte  Prophétie,  que  cefte  vielle  Ci- 
té ne  laiiTe  brifer  noftre  vaiffeau  au  tra- 
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îiers  desefcuelsdela  fadîonEfpsgnole, 
contre  laquelle  chacun  fçait  qu*ii  eit  trop 
mal  habile  pour  nous  eu  Içaugir  dcf- 
mefler. 

Au  furpîus  fî  meffieurs  les  Miniftres 
délirent  que  le  peuple  prie  Dieupouric 
bon  Conleil  du  Roy ,  ainfl  que  tous  vrais 
fubieds  y  font  obligez,qu'ils  le  nionllrent 
plus  vigoureux  à  refiÛer  au  mal ,  iincn 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  duquel  on 
efpere  mirabiiia,  s'en  aille  à  Rome  pour 
y  gaigncr  les  pardons,  le  Conncltable  à 
Grenoble,  le  Garde  des  Sceaux  aux  Ber- 
nardins en  la  place  de  du  Vair,  &  le  Mar- 
quis de  la  Vieuuille  garder  Maizieres , 
pour  s  y  preferuer  danatheme.  Amen. 


